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DES SÉANCES 


DE L'ACADÉMIE DES SCIENCES. 


SÉANCE DU LUNDI 26 DÉCEMBRE 1898. 


PRÉSIDENCE DE M. WOLF 


RENOUVELLEMENT ANNUEL 


DU BUREAU ET DE LA COMMISSION CENTRALE ADMINISTRATIVE, 


L'Académie procède, par la voie du serutin, à la nomination d’un 
Vice-Président, pour l’année 1899, lequel doit être choisi parmi les 
Membres de l’une des Sections des Sciences mathématiques. 

Au premier tour de scrutin, le nombre des votants élant 56, 


M. Maurice Lévy DÜUENR ar  O)sufrages, 
Mr, (CE GTS ET OR EE I » 


M. Maurice Lévy, ayant réuni la majorité absolue des suffrages, est 


procla mé élu. 


L'Académie procède, par la voie du scrutin, à la nomination de deux de 
ses Membres qui devront faire partie de la Commission centrale adminis- 
trative pendant l’année 1899. 


MM. Darsoux et Borver réunissent la majorité des suffrages. 
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MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS 


DES MEMBRES ET DES CORRESPONDANTS DE L'ACADÉMIE. 


PHYSIQUE BIOLOGIQUE. — Quelques particularités de l’élasticité du muscle 
expliquées par la comparaison du cas de la substance musculaire en action 
avec celui des matières inertes. Note de M. A. CHAUVEAU. 


« Dans le muscle, comme dans les tiges élastiques, les allongements sont 
proportionnels aux charges qu les provoquent. Par ce caractère, qui est 
essentiel, l’élasticité de la substance musculaire en contraction se montre 
absolument identique à l’élasticité de traction des métaux chez lesquels 
cette propriété existe à l’état le plus parfait. 

» Étant donnée la cause d’où découle la valeur du coefficient d’élasticité du muscle, 
cette identité ne laisse pas que de sembler un peu paradoxale. Aussi ai-je été instinc- 
tivement entraîné à en multiplier les témoignages; d’où un nombre considérable 
d'expériences et une très grande accumulation de graphiques. Je crois devoir en 
reproduire un, celui de la fig. 1 (!). Personne ne saurait, après l’avoir étudié, con- 
server le moindre doute sur la constance du rapport des allongements aux charges qui 


l ; : pe 
les provoquent : p St invariable tout aussi bien dans le cas du muscle contracté que 


dans celui d’une tige d’acier. 


» Le fait étant ainsi parfaitement établi, si l’on considère que l’adjonc- 
tion de la surcharge allongeante n’est, en somme, que l’accroissement de 
la charge primitivement soutenue, on est en droit de se demander pourquoi 


(*) Dans cette fig. 1, qui est un fac-similé rigoureux, sans aucun remaniement, on 
a laissé subsister diverses incorrections. Il ne pouvait manquer de s’en produire au 
cours d’une telle expérience, très longue, très laborieuse, ayant exigé, de la part du 
sujet et de ses assistants, une attention soutenue et des soins de tous les instants. 

Les allongements figurés ont été obtenus dans les conditions suivantes : 


gr 


; : PS gr 
A. Charge soutenue — 250 Surcharge croissant et décroissant par 250 
B. » 2900 » 500 
C. » 1200 » 790 
, / 
A’. Exactement comme A. 
>/ \ Er es . , . | 
B'. Charge soutenue — 500 Surcharge croissant et décroissant par 500 
+ 
(OL » — 700 » : 790 
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cet accroissement ne fait pas sentir son influence sur la valeur du coeffi- 
cient d’élasticité du muscle pendant la phase méme de l'allongement. Or cela 
s'explique tout naturellement par la soudaineté de cet allongement, En 
durant quelque peu, comme, par exemple, dans le cas où il serait trop 
étendu, l'allongement subirait sûrement quelques perturbations. Elles sont 


Fig. 1. (Réduction à £.) 
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évitées gràce à la rapidité d'action de la surcharge. En eftet, le muscle ue 
peut modifier instantanément l'élasticité qui lui est communiquée par le 

1 imiti a S é e par exercer son 
soutien de la charge primitive. La surcharge commenc pe ? 
a résistance que lut oppose la force de 


action cinématique en surmontant | 
act1i0o q ne 


nite créé est and la chut 
tension inhérente à cette élasticité toute créée. C’est quanc 


5 l 6 ! rchargee venue alors >artie inté- 
charges réunies est arretée que la surcharge, dev : l 
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grante de la charge soutenue, peut contribuer à constituer la valeur de cette 
force de tension, cause de la résistance à l'allongement. 4 ce moment, en 
effet, le muscle a retrouvé instantanément son aptitude à adapter son coef- 
ficient d’élasticité à la valeur de la charge soutenue. 

» Grâce à cette aptitude, les allongements partiels et successifs imprimés 
au muscle par l'addition répétée d’une même surcharge affectent néces- 
sairement des caractères particuliers, singulièrement différents de ceux 
qu’on observe dans les tiges métalliques. Si la charge qu allonge une de ces 
tiges est fractionnée en un certain nombre de parts égales, qu'on ajoute succes- 
sivement les unes aux autres, les allongements partiels sont égaux entre eux, 
et leur somme représente juste la valeur de l'allongement unique provoqué par 
la charge totale. C’est la conséquence de l’invariabilité du coefficient d’élas- 
ticité de la substance dont se compose la tige métallique. Totalisées ou non, 
les charges partielles allongeantes ne peuvent manquer d’y provoquer des 
allongements exactement proportionnels à la valeur de ces charges. Mais, 
dans le muscle, le coefficient d’élasticité s’accroît régulièrement après 
chaque allongement partiel, parce qu’il y a accroissement régulier de la 
charge soutenue. Le fractionnement d’une char ge allongeante implique donc la 
décroissance nécessaire des allongements partiels et l'infériorité de la somme de 
ces allongements partiels, par rapport à l'allongement unique qu'aurait produit 
l’application en une seule fois de l’ensemble des surcharges partrelles. Du reste, 
la loi de cette décroissance est des plus simples et des plus fixes. C'est celle de 


, Q ] Q P r r " 
la décroissance du rapport " P et p étant connus, on peut prévoir la valeur 


relative de ces allongemeuts partiels el en tracer la courbe à l'avance. 
» Voilà ce qui découle des notions antérieures. Les faits fournis par la 
vérification expérimentale sont en parfait accord avec ces prévisions. 


» Expériences. — J’appellerai particulièrement l'attention sur celles dont les résul- 
tats sont consignés dans les graphiques de la {g. 2. Quelques accroes et de petites 
irrégularités se sont produits au cours de ces expériences. Mais les graphiques pré- 
sentent le grand avantage de rassembler d’intéressants éléments de comparaison ; d’où 
la préférence dont ces expériences ont été l’objet. 

» Les graphiques sont au nombre de quatre, qu’on peut grouper deux à deux, soit 
verticalement, soit horizontalement. Les séries verticales AB, A'B' permettent de con- 
stater encore une fois que le degré de raccourcissement du muscle étudié, partant sa 
longueur et sa section, n’exerce aucune influence sur la valeur des allongements. Les 
poids employés sont les mêmes en A et B, les mêmes aussi en A et B' (voir les chiffres). 
Mais en B et B', ils agissent sur le muscle toujours également raccourci, tandis qu’en 
À et A l’état de raccourcissement est variable, Néanmoins, il y a identité entre les 
allongements correspondant aux charges et surcharges identiques. 
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» Mais c'est la série horizontale AA’ qui est surtout intéressante, parce que c’est 
cette série qui contient la démonstration Spécialement cherchée dans l'expérience. 

») En A, on à voulu étudier l'influence de l'addition successive de cinq surcharges 
partielles de 2508, la charge Soutenue étant primitivement 2508 également, et deve- 
nant successivement 900$", 7908", 10008", 123047, par l’effet du maintien des surcharges 
ajoutées. Le nouvel état de raccourcissement du muscle était conservé après chacun 
des allongements, Or ces allongements diminuent de valeur comme dans le cas B, et 


Pig 2(Réduction à 2.) 


Fig. 3. (Réduction à 2.) 
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suivant la même loi, celle du rapport de la surcharge à la charge — (voir les chiffres 
2 


intercalés entre les deux séries horizontales de graphiques). Les cinq groupes d’allon- 
gements se disposent donc, non sur une droite oblique, comme c’eût été Le cas avec les 
allongements d’une tige d’acier, mais sur le trajet d’une courbe à concavité supérieure, 
dont les propriétés sont faciles à déterminer. La somme de ces allongements du muscle 
(ligne mn) est donc bien inférieure à l'allongement unique qu’aurait produit l’applica- 
tion simultanée des cinq surcharges, soit le poids de 12508. 

» Dans le graphique A’, on s’est procuré artificiellement l’égalité des allongements 
successifs en faisant chaque fois les surcharges ajoutées égales aux charges soutenues. 
Alors, l'allongement total est devenu #'n#'. C’est justement celui qui aurait été pro- 
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duit par la surcharge 12508", ajoutée d’un seul coup à la charge soutenue 2508". Ici, 
pour obtenir en cinq fois cet allongement mn", il a fallu la cumulation des effets des 
surcharges 2508", 5008", 7508", 10008", 12508 : soit en totalité 37508" au lieu de 12508", 
C’est la conséquence nécessaire de l'accroissement successif du coefficient d’élasticité, 
qui devient successivement proportionnel aux diverses charges successivement soute- 


nues par le muscle. 
» Une autre expérience ( Jig. 3), faite avec d’autres poids, reproduit exactement 
les résultats consignés dans la fig. 2, À. 


» La courbe des allongements partiels dus au fractionnement de la charge 
allongeante dans le cas du caoutchouc vulcanisé. — 11 n’y a pas à revenir sur 
le cas des tiges et fils métalliques, dont il a été question ci-devant aux 
places les plus favorables à la comparaison avec le cas du muscle. Seul, le 
cas du caoutchouc reste à examiner. Cet examen est d'autant plus néces- 
saire que l’élasticité du caoutchouc est souvent rapprochée de celle du 
muscle. 


» Très grande, mais variable suivant la qualité de la matière, l’élasticité du caout- 
chouc vulcanisé est toujours loin d'être aussi parfaite que celle du muscle en contrac- 
tion statique. Je l'ai étudiée comme cette dernière, en inscrivant sur un cylindre les 
allongements et les raccourcissements dus à l’addition et à la soustraction des charges. 
Le même outillage m'a servi pour cela. J’y ai introduit toutefois une légère modification 
qui m'a permis l’inscriplion directe, avec leur grandeur réelle, de ces allongements et 
de ces raccourcissements. Les graphiques n’en sont pas moins exactement symétriques 
avec ceux du muscle, point important pour les comparaisons. 

» C’est sur des tubes et, beaucoup plus fréquemment, sur des cordons pleins à sec- 
Lion carrée que j'ai généralement opéré, en me bornant aux allongements très modérés, 
ceux de la première phase, les seuls qu'il y ait intérêt à comparer aux allongements 
provoqués dans les expériences faites sur les museles. | 


» Ce que l’on sait de l'élasticité du caoutchouc, dans cette première 
phase, fait prévoir à l’avance que, au contraire de ce qui arrive avec Îles 
tiges métalliques, les graphiques des allongements provoqués par des 
applications de charges ne présenteront pas des caractères identiques à 
ceux des graphiques musculaires. Les allongements du muscle et des liges 
métalliques croissent comme les charges qui les produisent. Ceux du caoutchouc 
croissent plus vite que ces charges. D'autre part, el par conséquence toute natu- 
relle, les allongements partiels resultant de L ‘applcation fractionnée, en parts 
égales, d'une charge quelconque ne peuvent être égaux entre eux. Ils doivent 
devenir de plus en plus grands, inversement à ce qui se passe avec le muscle, où 
ces allongemenis partiels deviennent de plus en plus petits. 
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» On conçoit, du reste, qu’il n’en puisse être autrement. A la manifes- 
tation de ces caractères particuliers de l'allongement du caoutchoue, il ya 
des causes nettes et précises, dépendant des lois générales de l’allonge- 
ment elles-mêmes. 

» Dans tout corps élastique, qui s'étend sous l'influence d’une traction, 


la longueur augmente et la section diminue, Ces deux éléments de la for- 
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mule / — 6 ÿ sont donc en variation au cours même de l’extension déter- 


minée par l'application d’une charge. L'effet de cette variation peut être 
nul, ou plus exactement d’une constatation difficile, siles nouvelles dimen- 
sions du corps allongé diffèrent peu de ses dimensions primitives. Mais, 
dans le cas contraire, et il se produit facilement avec le caoutchouc dont 
l’extensibilité est prodigieuse, l'accroissement de L et la diminution de s 
s’accentuent assez pour faire sentir leur influence. Alors, nécessairement, 
pendant la première phase de la mise en jeu de l’élasticité du caoutchouc, 
les allongements croissent plus vite que les charges. Je n’ai pas à m'occuper 
de ce qui arrive lorsque, l’extension étant poussée beaucoup plus loin, les 
caractères de l’allongement se modifient. 

» Dans le muscle en contraction, l’extensibilité, très grande aussi, a son 
champ d'action limité entre les points d'attache sur les rayons osseux. 
Néanmoins l'extension et la rétraction peuvent y déterminer également 
des changements notables de dimensions. Mais il se rencontre justement 
qu'en ce cas particulier les choses se passent comme si la valeur de L et 
de s n’intervenait pas dans la constitution de la valeur des allongements. 
L'accroissement de la longueur et la diminution de la section da muscle 
qui s’allonge, sous l’action de l’addition répétée d’une même charge, ne 
peuvent donc exercer la même influence que dans le caoutchouc. Une 
autre rencontre fait enfin que c’est une influence inverse qui manifeste son 
effet : l’addition répétée des charges augmente de plus en plus le coeff- 
cient d’élasticité du muscle; d’où diminution de l’allongement à chaque 
addition de la même surcharge. 


» Vérifications expérimentales des caractères particuliers de l'allongement du 
caoutchouc. — Ces caractères sont mis en évidence par les graphiques de la fig. 4. 
Les allongements partiels produits dans un tube de caoutchouc de 0,40 de longueur, 
sous l'influence de l’addition répétée de la même charge, 250%", se traduisent en À dans 
cette figure. Les allongements y sont, de toute évidence, en croissance et en décrois- 
sance indiscontinues. Aussi la courbe suivant laquelle ils se disposent s’éloigne-t-elle 
tout autant de la droite oblique des tiges métalliques que de la courbe du muscle. 
Tandis que, dans celui-ci, la courbe commence par les allongements les plus grands 


x 
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its, C’ ÉCISÉ L 1 exi s la courbe fournie 
et finit par les plus petits, c est précisément l'inverse qui existe dans 


par le tube de caoutchouc. 1 A a 
» En B, les charges partielles ont été successivement totalisées et appliquées d'un 
En B, | 
seul coup, et rien n’a été changé dans les résultats : la croissance plus grande des 
eul coup, 


Fig. 4. (Réduction à 1.) 


D 


allongements par rapport à celle des charges se manifeste très bien dans la courbe 
formée par l'extrémité des graphiques de ces allongements. 

» En Cet en D, ce sont des tubes d'autres longueurs (C, 0®,60; D, 0",20) qui ont 
été mis en œuvre pour l’étude des allongements partiels, et les mêmes résultats se sont 
produits. Toujours on voit les allongements provoqués par les additions d’une même 
charge s’accroître avec le nombre de ces additions, en se disposant sur une courbe à 
concavité inférieure. | 


» Dans l'expérience de la fig. 5 (1), sur cordons pleins à section carrée, les allonge- 


(*) Les allongements de la fig. 5 ont été obtenus dans les conditions suivantes : 
D, lanière de o",40 de longueur, tendue par les charges 2508" (groupe 1), 5008" 


(CL59%) 


S graphiques A, B, C suivent exactement la même 
n C, où le peu d'importance des changements introduits par 
les charges dans les dimensions du cordon imprime aux allongements partiels les 
apparences de l'égalité. D'autre part, en D et surtout en F, 


ments partiels représentés par le 
marche, sauf peut-être e 


il est facile de voir que 


Fig. 5. (Réduction à 1.) 


Dqués par l’: icati immédi: des charges totales 
les allongements totaux provoqués par l'application immédiate g 
croissent très sensiblement plus vite que celles-ci. 


» Ainsi se constatent les caractères particuliers, théoriquement prévus 
: 2 É 6 « 
pour les graphiques, de l’allongement du caoutchouc. Loin d amoindrir la 


Doë s surcharges i provoquent l’allongement croissent 
(groupe IT), 3508 (groupe 111). Les surcharges qui provoq ë g 


5: s Re on M ‘ArA «a m f 
par 2508 (1), 5ooër (II), 7508" (III). — E, mêmes conditions, mais la lanière æv 100 
par 2 ) 2 s de la lanière de 0®,40 avec addition répétée 
de longueur. — A, B, C, allongements de la lanie: jee 


des charges partielles 7508" (A), 5008 (B), 2508 (C). 
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valeur des démonstrations d’où sont sorties les lois de l’allongement du 
muscle, ils renforcent la valeur de ces démonstrations. Là, en effet, où 
manquent les conditions d’un phénomène régi par une loi, À les faits ob- 
servés échappent à cette loi, c’est comme une garantie surérogatoire en 
faveur de la réalité de son existence. 


» Dans le cas présent, cette garantie indirecte serait avantageusement complétée Si, 
par un artifice quelconque, on pouvait reproduire dans le caoutchouc des conditions 
équivalentes à celles qui donnent aux graphiques des allongements du Misc leur 
physionomie spéciale. Or, cette reproduction est parfaitement possible, En que L 
quoi tiennent les particularités des allongements musculaires ? Exclusivement à l’apti- 


Fig. 6. (Grandeur naturelle.) 
b b 


tude que possède le muscle de modifier sa résistance à l'allongement en modifiant son 
coefficient d’élasticité. Par exemple, les caractères spéciaux de l’allongement museu- 
laire, dans le cas de surcharge constante avec charge régulièrement croissante (fg$.2,B), 
ou encore dans celui de fractionnement de la charge étirante ( fg. 2, A), ne recon- 
naissent pas d'autre cause, Mais cette résistance à l’allongement peut être influencée 
par d’autres conditions, Ainsi, elle est inversement proportionnelle à la longueur des 
lanières élastiques et directement proportionnelle à leur section transversale. Voilà 
deux données qu’on peut parfaitement utiliser pour reproduire schématiquement ces 
graphiques B et A de la fig. 2. J'y ai complètement réussi. 

» Pour obtenir le schéma de B, j'ai communiqué à l'appareil “élastique une résis- 
Lance régulièrement croissante, en le composant de 1, 2, 3, 4, à lanières exactement 
pareilles et parallèles entre elles. L’addition répétée d'une même surcharge a donné 
les graphiques à de la fig. 6. On a eu les graphiques b' de cette mème fig. 6, en fai- 
sant croître les charges allongeantes exactement comme la résistance de l'appareil. 

» Pour le schéma de À, il suffit d'employer une lanière unique; sur laquelle on 
indique, par des traits transversaux, sa réduction à +, 4, {, !. Après chaque allonge- 
ment, la lanière est successivement fixée en chacun de ces points en sorte que la résis- 
lance, étant inversement proportionnelle à la longueur, prend successivement les 
valeurs 1, 2, 3, 4, 5. Les allongements déterminés par l’addition répétée de la même 


surcharge ressemblent exactement aux allongements musculaires de la fig. 2, À ou à 
ceux de la jte. 3, 
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» En résumé, la comparaison de l’élasticité dn caoutchouc vulcanisé 
avec celle de la substance musculaire en état de travail physiologique, par 
les différences mêmes que cette comparaison fait ressortir, apporte d’inté- 
ressants témoignages en faveur de l'exactitude des propositions qui 
expriment les caractères de l’élasticité musculaire. » 


ANATOMIE GÉNÉRALE. — Histologie de la peau. La graisse epidermique 
des oiseaux : par M. L. Ranvier. 


« L’épiderme de la patte du poulet, enlevé au moyen de l’eau bouillante 
et traité par l’éther, fournit une graisse onctueuse bien différente de la 
cire épidermique de l’homme et des mammifères (*). On dirait un mélange 
de cire et d'huile, cette substance étant en quantité prépondérante. 

» Pourquoi la graisse épidermique des oiseaux diffère-t-elle de celle des 
mammifères? L'étude histologique de l’épiderme des oiseaux pouvait seule 
donner une réponse satisfaisante à cette question. 

» Tous connaissent la disposition de la patte des oiseaux. Le tarse et la 
face dorsale des phalanges sont recouverts d’écailles. Les régions qui 
reposent sur le sol pendant la marche sont garnies de coussinets à la sur- 
face desquels on aperçoit un granulé grossier, comme celui de la peau de 
chagrin. L'épiderme qui recouvre les coussinets plantaires à une structure 
comparable à celle de l’épiderme des mammifères. 

» On y reconnaît une couche cornée superficielle, qui se colore en noir 
sous l'influence de l’acide osmique et une couche profonde molle dont les 
cellules possèdent une constitution fibrillaire. Les fibrilles épidermiques 
des oiseaux forment au sein des cellules un système très compliqué. Ces 
cellules n’élaborent pas d'éléidine. Du reste, ainsi que je lai montré il y a 
longtemps déjà, on n’observe d’éléidine ni chez les oiseaux, ni chez les 
reptiles. Je passe sur les autres détails de structure de l’épiderme plantaire 
des oiseaux, Qu'il nous suffise de savoir que le stratum corneum y est coloré 
par l’acide osmique aussi bien que chez les Mammifères et que, par consé- 
quent, il doit contenir de la cire épidermique. 

» Dans les régions écailleuses de la patte du poulet, je peux en dire 
autant du canard et du pigeon que j'ai également étudiés, l’ensemble épi- 
dermique est spécial. 


() Voir ma Note, Comptes rendus, 5 décembre 1898. 
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» Voici comment il faut s’y prendre pour observer les faits que je vais 
décrire : chez un poulet à pattes blanches, on enlève par une section tan- 
gentielle une écaille et une petite épaisseur du derme sous-jacent. On les 
place dans 2° ou 3° d'une solution d’acide osmique à r pour 100. Une 
heure après, on les transporte dans l’alcool. Le iendemain, on y fait des 
coupes minces perpendiculaires à la surface. Celles-ci sont examinées dans 
l’eau ou la glycérine à un grossissement de 100 à 300 diamètres. 

» Les cellules épidermiques de la première rangée, celles qui reposent 
sur le derme, sont cylindriques. Leur largeur est de 7 à 10 pet leur hau- 
teur de 25 y à 30 y. Elles sont chargées de gouttelettes huileuses, colorées 
en noir par l’osmium, sphériques, toutes à peu près de la même grosseur. 
Leur diamètre est de 2u. On dirait avoir sous les yeux les cellules épithé- 
liales des villosités de lPintestin grêle en pleine digestion de matières 
grasses. 

» La graisse qui remplit les cellules cylindriques de Ja première rangée 
de l’épiderme écailleux des oiseaux est liquide à la température ordinaire. 
Elle est oléagineuse, car on la voit s’écouler facilement des cellules lors- 
qu'elles ont été accidentellement entamées ou déchirées. L'alcool absolu 
et l’éther la dissolvent, si elle n’x pas été au préalable fixée et métallisée 
par l'acide osmique. 

» Les cellules granulograisseuses de la première rangée n'existent que 
dans les régions où il y a des écailles. Entre celles-ci, qu’elles se touchent 
ou s’imbriquent, il se trouve de la peau dont l’épiderme a conservé .sa 
souplesse. Dans ces régions, les cellules de la première rangée qui sont 
également cylindriques ne montrent pas au microscope de granulations 
graisseuses. 

» Ce sont là des faits bien extraordinaires et encore inexplicables. Ils 
n'en sont pas moins intéressants, el ils suffisent à montrer comment il se 
fait que l’épiderme de Ja patte du poulet, pris en masse et traité par 
l’éther, fournisse une graisse complexe semblable à un mélange de cire et 
d'huile. La cire provient du stratum corneum, huile des cellules cvlin- 
driques de la première rangée de l’épiderme des régions écailleuses. 3 

» J'ai laissé de côté, avec l'intention d'y revenir, plusieurs détails de 
structure de l’épiderme des oiseaux, qui me paraissent fort intéressants, 


parce qu'ils peuvent servir à expliquer certains points encore obscurs de 
l’histologie et de l’histophysiologie. » | 


TIR 
M. Laussepar tete hommage à l’Académie du Tome I de ses « Recherches 
sur les instruments, les méthodes et le dessin topographiques », 


CORRESPONDANCE. 


MM. Évouauo Branecy, Carvarro, Me Curie, MM. Borez, BLONDE 
BourLer, CuoraRDErT, ré Dousre, Lessre, Poncer, Vascuy, Sauvaceau, 
P. Jaxer, C. Guicnarn, Becororsky, L. Caveux, Triégaur, Rairmissox, 
Daner Berruecor, MasurEe, Puisarix adressent des remerciments à 
l’Académie, pour les distinctions accordées à leurs travaux. 


ASTRONOMIE PHYSIQUE. — Sur une photographie de la nébuleuse de la 
Baleine, obtenue à l'observatoire de Toulouse. Note de MM. Barreau et 
BourGET, présentée par M. Lœwv. 


« Nous avons l'honneur de soumettre à l’Académie quelques épreuves 
d’un cliché de la nébuleuse de la Baleine (M 97; N.G.C. 1068), obtenu 
le 7 novembre, avec quatre-vingt-six minutes de pose, au télescope Gautier 
(33% d'ouverture, 5" de distance focale ). 

La comparaison de notre cliché avec les descriptions et les dessins 
antérieurs paraît intéressante : Donnée comme très brillante et ronde par 
J. Herschel, elle a été observée douze fois de 1848 à 1858 par Lord Rosse, 
qui l’a signalée comme spirale à partir du centre et qui l'a dessinée. Plus 
tard, Lassell l’observe, la dessine également en spirale et note trois étoiles 
dans son noyau. Par contre, M. Isaac Roberts, dans la description qui 
accompagne la reproduction photographique qu'il en a donnée dans son 
bel Atlas, la décrit comme ayant deux anses et signale l’existence, dans sa 
masse, de sept ou huit condensations nodulaires. Notre photographie, au 
contraire, la montre très nettement en spirale : une spirale dans le noyau 
lui-même ; une autre, plus pâle, enveloppant la première. De plus, sur le 
cliché, nous comptons jusqu’à dix condensations nodulaires. Les épreuves, 
où l’agrandissement a notablement diminué la netteté, permettent d'en 
voir huit seulement. 

» A l’occasion de ce cliché, nous pensons qu'il n'est peut-être pas inu- 
tile d'expliquer, avec quelques détails, comment nous avons utilisé, pour 
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la photographie, le télescope Gautier. Cela pourra épargner, SDS 
nomes qui disposent d’un instrument analogue, les nombreux essais qu'il 
nous a fallu faire avant de pouvoir obtenir, à coup sür, des clichés à 
longues poses où les images stellaires soient circulaires et bien piquées. 

» 1l ressort de ces essais que, si l’on ne dispose pas d’une lunette-poin- 
teur de même longueur que le télescope pour suivre la plaque photogra- 
phique, il faut abandonner ce mode de contrôle de l'instrument. 


» C'était notre cas : la seule lunette d'ouverture suffisante que nous possédions était 
trop courte et la flexion de la partie supérieure du tube du télescope atteignait 1’, ce 
qui correspondait, sur la plaque, à des écarts de 1,7, quantité tout à fait intolé- 
rable, Nous avons donc dû renoncer à ce procédé et nous avons adopté une autre so- 
lution. 

» L'étoile-guide étant choisie, on enlève, à l’aide d’un outil spécial, la gélatine de la 
plaque sur une étendue circulaire de 5"" de diamètre, autour de l'endroit où l’étoile- 
guide doit faire son image. On peut alors suivre directement cette étoile, en pointant 
sur elle, derrière la plaque, à travers une ouverture pratiquée dans le dos du châssis, 
un microscope muni d’une croisée de fils. L'appareil permet de placer toujours la né- 
buleuse à photographier au centre du champ. 

» Ce mode de contrôle a, il est vrai, l’inconvénient de supprimer une étoile de l’épreuve 
photographique, mais, comme on peut toujours choisir une étoile-guide très distincte 
de l’objet que l’on veut photographier, le dommage qui en résulte est faible. Ce dom- 
mage est négligeable vis-à-vis des avantages de la méthode qui permet de corriger, 
en bloc, tous les déplacements possibles de l’image, parmi lesquels on doit compter 
ceux dus aux déplacements éventuels du miroir, qui doit être, comme on sait, entiè- 
rement libre dans son barillet. Cette solution nous semble aussi présenter l'avantage 
de modifier le moins possible le télescope; la pièce portant la boîte du châssis et le 
microscope s'installant de la même manière qu’un micromètre et à la même place. 

» On peut même, sans démonter la pièce en question, substituer au microscope un 
oculaire, ce qui est fort précieux pour l'examen préalable de l’objet à photographier. 
Enfin, comme le télescope lui-même sert de pointeur, on peut employer comme étoiles- 
guides des étoiles faibles, et leurs images sont aussi bonnes que possible, puisqu'elles 
sont dans la position utilisable, même pour des mesures, du champ de l'instrument. 


» M. Baillaud, en signant cette Note, tient à dire qu'il n’a été que le 
collaborateur de M. Bourget pour l'étude de quelques-unes des difficultés 
qu'offrait le télescope et pour la recherche du dispositif à adopter. 
M. Bourget, après avoir fait seul de très nombreux clichés d’essais, a entre- 
pris une étude photographique des amas d'étoiles et des nébuleuses. » 
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ASTRONOMIE. — Observations et éléments de la nouvelle cométe Chase, obte- 


Dates 
1898. 


nus par M. G. Faver, communiqués par M. Lœwy. 


+ @. — x. Nombre 
ee, pars <= de 
Etoiles. Grandeurs,. AR. ADN compar. 

Æ A Lun S 3 
a 2299 BD +95 8,8 +0.14,26 —/,.26,5 DO 
2 F / 
b 2308 BD+5 9,4 +0.17,47 +4. 8,1 8:58 
Posttions apparentes de la comète. 
Temps Ascension 
moyen droite Log, fact. Déclinaison Log. fact, 
de Paris. apparente. parallaxe. apparente. parallaxe. 
h in s h in S 4 . 
D] 2 E —_ F1 2 » " fr » 
D220 100 10.40.25 ,20 1:990% 2/1 90.192,08 0,684 
AT A 10.47-26,97 1000! 20.41.12, : 0,667 
Positions des étoiles de comparaison. 
Ase. droite Réduction Déclinaison Réduction 
moyenne au moyenne au 
* 1898.,0. jour. 1898,0. jour. Autorités. 
h m S 5 S n , nl n 
a 10.40. 6,58 +4,56 +25. 1.10,4 —30,1 A.G. Cambridge 54 
b 10.47. 4,98 +4,92 +ab.39.35,7 —31,7 A.G. Cambridge 55 


( 


Q 
2 
2 


» On avait, en premier lieu, calculé une orbite parabolique en faisant usage d’une 
position approchée du 14 novembre, donnée par le télégramme de découverte, et de 
deux observations des 23 novembre et 7 décembre, Comme le système d'éléments 
ainsi obtenu laissait subsister ün écart de 3’ en longitude dans la représentation du 
leu moyen, et comme, d’autre part, ces éléments présentaient une grande ressem- 
blance avec ceux de la comète périodique Coggia —18671, on fut conduit à calculer 
de nouveaux éléments en ne faisant, cette fois, aucune hypothèse sur l’excentricité. 

» Ce second système a été obtenu à l’aide des deux observations publiées plus haut 
et d’une observation faite, le 23 novembre, par M. Coddington; on a tenu compte de 


Paberration et de la parallaxe. 
» Voici les résultats auxquels on est ainsi parvenu : 


T —1898 sept. 20,7879 

= 05, 58,45,5 

D 4290.00:0 | 
212.39 20,0 

e — 0,999288 
— 0,360921 | 


équinoxe moyen de 1899,0. 


4 
/ 
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» Représentation du lieu moyen dans le sens (obs.— cale.) : 


d\=—0",9; cos 8 di —— 0",5, 

d'où l’on-a-déduit 

æ —|[9,965 838 | 7: sin (191.25. 3+v), 

y —( 9,974 822] r sin(109.44.20 + »), 
[o,703312]rsin( 56.33.14 +0). 


: pm pi, ; 
» On voit que l’hypothèse parabolique était bien suffisante et que l'écart de 3’ en 
question tenait évidemment à l'incertitude de la position du 14 novembre. Il est inté- 
ressant, néanmoins, de remarquer que l’analogie avec les éléments de la comète Cog- 
: . Aie 1 AC . pe 
gia est encore assez grande; voici ces éléments, d’après M. Becker : 


T —1867 janv. 20 \ 


Q — 78.56 
(LUE 0.36 , : ù 
: équinoxe moyen de 1899,0. 
(= 2 LR 
e— 0,804 


logqg = 0,1978 


ANALYSE MATHÉMATIQUE. — Sur les systèmes différentiels dont l'intégrauon 
se ramène à celle d'équations différentielles totales. Note de M. Riquier, 
présentée par M. Appell. 


€ M. Beudon ayant formulé une réclamation de priorité (!) au sujet du 
théorème énoncé à la fin de ma dernière Communication (*), je demande 
la permission de présenter quelques explications sur le théorème dont il 
s'agit et sur la manière dont j'y ai été conduit. 

» L. Étant donné un système différentiel, résolu par rapport à certaines 
dérivées des fonctions inconnues qui s’y trouvent engagées : 

» 1° Nous dirons qu'une dérivée de fonction inconnue est, par rapport 
à ce système, principale où paramétrique, suivant qu’elle coïncide ou non, 
soit avec quelqu'un des premiers membres, soit avec quelqu’une de leurs 
dérivées. Des intégrales (ordinaires) quelconques d’un pareil système 
étant supposées développées par la série de Taylor à partir de valeurs ini- 
tiales quelconques des variables indépendantes, les portions de ces déve- 
loppements formées par l’ensemble des termes qui, aux facteurs numé- 


(*) Voir les Comptes rendus du 12 décembre 1898. 
(*) Voir les Comptes rendus du 21 novembre 1898. 


CEE ? 


riques connus près, ont pour coefficients les valeurs initiales des intégrales 
dont il s’agit et de leurs dérivées paramétriques de tous ordres, se note. 
ront les déterminations initiales de ces intégrales. On peut d’ailleurs, comme 
je lai établi ('), fixer par un calcul très simple l’économie des fonctions 
(ou constantes), en nombre fini, dont la connaissance équivaut à celle des 
déterminations initiales. 

» 2° Nous nommerons grade du système considéré l’ordre maximum 
de sès premiers membres :.il va sans dire que le grade d’un système peut 
être soit égal, soit inférieur à son ordre. Quand on a affaire à un système 
de grade 1, on peut, pour en disposer nettement les diverses équations, les 
écrire dans les cases d’un quadrillage rectangulaire dont les lignes corres- 
pondent aux variables indépendantes et les colonnes aux fonctions incon- 


, , ’ à du : 
nues, en mettant l'équation qui aurait, par exemple, dx Pour premier 


membre, dans la case qui appartient à la fois à la colonne (4) et à la 
ligne (x). 

» Supposons actuellement que l’on ait affaire à un système différentiel 
orthonome (?). Si aux équations qui le composent on adjoint toutes celles 
qui s’en déduisent par de simples difiérentiations, le groupe illimité qui en 
résulte est successivement résoluble par rapport aux dérivées principales 
des inconnues; il arrive d’ailleurs fréquemment que dans plusieurs équa- 
tions du groupe figure, comme premier membre, une même dérivée prin- 
cipale, d’où résulte que la résolution successive pourra, en général, s’effec- 
tuer de diverses manières : en l’effectuant de toutes les manières possibles, 
on obtient pour chacune des dérivées principales un certain nombre d’ex- 
pressions contenant les variables indépendantes, les inconnues et leurs 
dérivées paramétriques. Dans le cas où les expressions ainsi oblenues 
pour une même dérivée principale quelconque sont loutes identiques entre 
elles, nous dirons que le système orthonome est passif : les conditions de 
passivité, qui semblent ainsi être en nombre infini, résultent d’ailleurs, à 
titre de conséquences nécessaires, d’un nombre essentiellement limité 
d’entre elles. 

» Si, dans un système orthonome passif, on se donne arbitrairement 
les déterminations initiales (convergentes) d’un groupe d’intégrales hypo- 


(!) Voir les Comptes rendus du 31 mai 1898. 
(2) J'ai rappelé la définition de ce mot dans les Comptes rendus du 21 no- 


vembre 1898. 
LL 
C. R., 1898, 2° Semestre. (T. CXXVII, N° 26.) moy 


( 1196 ) 
thétiques, les portions restantes des développements de ces dernières sont 
elles-mêmes convergentes, et les intégrales dont il s’agit existent effecti- 
vement. 

» Enfin, de simples résolutions d'équations, combinées avec des différen- 
tiations, permettent, sauf constatation éventuelle d’incompatibililé, de ra- 
mener un système différentiel quelconque à la forme orthonome passive. 

» III. Après avoir rappelé, comme cela était nécessaire, une partie de 
mes résultats antérieurs, j'arrive à la proposition formulée dans ma Com- 
munication du 21 novembre 1898. 

» À ce sujet, j'établis tout d’abord que si, dans un système orthonome 
passif, l’ensemble des éléments arbitraires, dont la connaissance équivaut 
à celle des déterminations initiales de ses inconnues, ne comprend, avec 
un nombre quelconque de constantes, qu’une seule fonction d’un nombre 
quelconque de variables, la recherche, dans le systéme proposé, d’in- 
tégrales ordinaires satisfaisant à des conditions initiales données, se 
ramène, par de sünples différentiations, à une semblable recherche 
effectuée dans un système orthonome passif de grade 1, dans le Tableau 
duquel toutes les cases vides appartiennent à une méme colonne. Je prouve en 
second lieu que cette dernière recherche se ramène à l'intégration de 
systèmes passifs d'équations différentielles totales du premier ordre. 

» Cela posé, et tout en constatant que le théorème formulé dans ma Note 
du 21 novembre 1898 est postérieur à celui qu'a énoncé M. Beudon dans 
les Comptes rendus du 31 janvier 1898, je tiens à faire observer que, dans 
une Note communiquée à l’Académie dès le 30 juillet 1894, j'ai examiné 
le cas, très voisin du cas général, d'un système passif d’ordre 1, dans le Ta- 
bleau duquel toutes les cases vides appartiennent à une même colonne : la pro- 
position dont j'ai fait connaître l’énoncé il y a quelques semaines n’est 
ainsi que l'extension naturelle d’un résultat que j'avais obtenu il y a envi- 
ron quatre ans. » 


ANALYSE MATHÉMATIQUE. — Sur les équations différentielles du premier ordre. 
Note de M. AnmanD CauEn, présentée par M. Picard. 


€ Soit P(y',y,æ)= 0 une équation différentiellle, où P est un poly- 
. nome de degrés donnés en y’et y, analytique en æ. On peut se proposer de 
déterminer exp1iciremenr toutes les équations de cette forme, dont l'intégrale 
générale ne prend qu'un nombre donné n de valeurs autour des points critiques 


2) 
mobiles. Ce problème a été résolu par M. Painlevé (!) dans le cas où P est 


du premier degré en y’. Nous nous proposons de résoudre cette question 
pour les équations du second degré en y’ et de degré q (?)en y, 


(1) Ly*—2My+N—o. 


» Par le mot explicitement, J'entends que les coefficients des polynomes 
L, M, N doivent être exprimés algébriquement à l’aide d’un certain nombre 
de constantes et de fonctions arbitraires de æ et de leurs dérivées. 

» On sait que, lorsque l'intégrale générale de (1) n'acquiert qu'un nombre 
fini n de valeurs autour des points critiques mobiles, elle peut s’écrire 


(2) «C1 2RC+y—0, 


où x, 6, sont des polynomes en y de degré n, st le genre w de la relation 
entre les constantes intégrales est nul, et de degré 2n, st ce genre est égal 
à 1. Quant au cas des > 1, on sait qu'il ne peut se présenter ici. 

» Traitons d’abord le cas de 5 — 0. Posons 


M?—LN—P?QR,  &— «y NOR; 


R = o (de degré #) définit les intégrales singulières et Q = o (de degré 7) le 
lieu des ponts de rebroussement des intégrales; P et II sont de degrés £ et 
et les entiers positifs t, 7, #, n, m, q vérifient les relations 


2q9—h4—=21+j]+É, 2n = 2m + 3] + k. 


» La relation (2) est, par hypothèse, trréductible en y et C, sauf pour 
certaines valeurs de C et, en particulier, pour les valeurs remarquables C,, 
telles que l'équation (arenny admette pour C = C,, quel que soit x, des 
racines multiples y — g(æ) dites solutions remarquables, dont les ordres 
de multiplicité a, ,b,, ..., e, sont liés au degré q par la relation (°) 


Co on tk S[(a 1) +(b—-1) +. :+(e—r)]: 
» Ces propriétés rappelées, choisissons arbitrairement un système 
d’entiers positifs £, j, # satisfaisant à la relation 2q — 4 = 21+7 + Æ# (avec 


J+kZ2, 3j + k<an, k2q—2n), et soient 6, I, Q, R quatre polynomes 
en y de degré nr, m, j, k dont les coefficients sont des fonctions arbitraires 


(*) Leçons de Stockholm, p. 151: — Annales de la Faculté de Toulouse, 1896. 

(2) Moyennant une transformation homographique effectuée sur y, on peut toujours 
admettre que L, M, N sont de degrés g — 4, g —2 et q en y. 

(5) P. Pacevé, Leçons de Stockholm, p. 167. 
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de æ. La différence $?— H?Q°R est un polynome de degré 27, que je 
décompose en un produit de polynomes « et de degré », dont les coeffi- 
cients sont des fonctions algébriques des mm + j + k + n + 2 coefficients 
arbitraires (x), de 6, IE, Q, R. Si j'exprime maintenant qu'ilyap solutions 
remarquables y = g,(x), ..., y = g,(æ) d'ordre a,, a,,..., a, (avec la 
condition 4a;—1+4—1+...+4,=2n+k—q),jobtiens2r2+Æ— g 
conditions algébriques dépendant de p constantes C,, C,, ..., C,. Il reste 
alorsm+j+k+n+2—(2n+k—g)=1+4 fonctions arbitraires. 

» Nous voyons donc que, pour chaque choix des entiers posiufs 1, j, Æ 
assujettis à la condition 2i + j + k = 4 (avec les restrictions indiquées), nous 
formons un nombre fini de systèmes de conditions algébriques entre les coëjji- 
cients de(2). Chacun de ces systèmes définit une équation (2) dépendant de 
1+ { fonctions arbitraires et d’un certain nombre de constantes arbitraires 
égal au nombre des solutions remarquables. Ce nombre atteint son maximum 
2n+#—gq quand toutes les solutions remarquables sont d'ordre deux. 

» Dans ce dernier cas, qui peut être considéré comme /e plus général, nous 
faisons la discussion complète des conditions algébriques correspondantes 
et nous montrons : 1° que les conditions précédentes sont compatibles et 
déterminées; 2° que l'équation (2) la plus générale est irréductible; 3° que 
l'équation différentielle (1) correspondante, dont le degré est au plus égal 
à q, est exactement de degré q; 4° que le nombre des branches de l'intégrale 
qui est au plus égal à n, est bien égal (') à n, et que, par suite, le genre de 
la relation entre les constantes intégrales est nul. 

» La question ainsi posée au début est donc résolue dans le cas de 5 = 0, 
et le type le plus général des équations (1) répondant à la question dépend de 
1+ 4 fonctions arbitraires et de an + k — q constantes (?) arburaires, k dé- 
signant le nombre des intégrales singulières distinctes. 

» Passons au cas de 5 — 1. On montre d’abord que j — o (donc 4 est pair, 
soit # — 2r). L'intégrale générale est donnée par la quadrature de différen- 
tielle totale 


(4) C= (y, e)= [| ". Re +) de | 


se ; H dy s . À 
» La ii qui se déduit par une transformation d'ordre » 
L 


aC +8 
FORD 


tégrale se déduisent de l’une d’entre elles par le changement de C en 


Sn él + 


Crr99 ) 
d’une différentielle elliptique de module v. dépend ainsi que Fe de r+1 fonc- 
R 


ons arbitraires de æ et de la constante . Het K sont des polynomes en y 
de degrés r — 2et r. On introduit les notions de solutions et de constantes 
AA AG d'où des relations Ge (Ye æ), qui pour la solution la plus 
générale (*) sont en nombre 27 — g, en supposant que chaque intégrale 
d ? n ; g 4 0 
remarquable est d'ordre 2. L’équation (1) correspondante dépend alors 
de 27 — q constantes arbitraires et de r + 2 — (27 — q)=1i+ 4 fonctions 
arbitraires. 
Ob nr d | : se ? LU r A Pa 
» servons que dans le cas actuel, si l’on met l'intégrale générale sous 
la forme (2), «, 8, y sont de degré pair, au moins égal à 2n et 7 est nul. 
» Inversement, si l'intégrale générale de (1) se met sous la forme 


(2) LOC = DÉC ES 0; 


où J—0o et où «,, Ê,, y, sont de degré 2n, elle prend, en général, 
2n valeurs autour des points critiques mobiles, x est nul et (2) dépend de 
1 + 4 fonctions arbitraires et de 4 n + 2r — q — 3 constantes arbitraires; 
el, comme dans le cas de 5 —1,(2) ne dépend que de 2r — 4 constantes, 
nous voyons que, dans le cas de 5 = 7, elle dépend de 4 n — 3 constantes 
de moins que dans le cas de 5 — 0. 

» En définiuive, les équations (1) dépendent ALGÉBRIQUEMENT de 1+ 4 roNc- 
TIONS ARBITRAIRES €{ de CONSTANTES ARBITRAIRES, dont le nombre égal 
à 2n+k—g—3 dans le cas de 5 = 0 se réduit à k — q, quand © est égal 


àä un. » 


ANALYSE MATHÉMATIQUE. — Sur les équations aux différentielles totales 
linéaires. Note de M. Arr. Guipserc, présentée par M. Picard. 


« Dans la théorie des équations aux différentielles totales linéaires il y 
a, ce me semble, un point auquel on n’a pas jusqu'ici fait attention ; je crois 


combler cette lacune en présentant la proposition : 
» Une équation aux différentielles totales linéaires non intégrable 


JL 
D CRC CECE Tr) dE» 0 
1 


(‘) On montre que les objections qu'on peut faire à la discussion sont en défaut, 
sauf dans le cas r—2, g—4 [équations (1) à points critiques fixes |. 
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peut admettre des intégrales singulières f(æ,,2%,,..., æ&,) = 0,2dont#la 
détermination se fait sans intégration. 

» Bornons-nous, pour fixer les idées, aux équations aux différentielles 
totales linéaires non intégrables de trois variables : 


(1) P(x, y,2)dx + Q(x,y,3)dy +R(x,y,s)ds = 0. 


» Soitz — f(x, y) une intégrale de l'équation aux différentielles totales 
linéaires donnée (1); il faut donc que l’équation donnée (1) soit une iden- 
tité à cause des deux équations : 


Æ sf CS y}; 


. — 9f(&7) Of, Tr) 7, 
de D dx + ot dy. 


» En substituant ces deux valeurs de z et dz dans l’équation aux diffé- 
rentielles totales linéaires (1), elle se mettra sous la forme 


de 
[PC 7, P)+ 87,1) 60 ar 
+ [QC VP)+R(x, y, ERA) = 0. 
» L'indépendance des variables indépendantes x et y exige que 


P(æ, »,/)+ R(œ, y, PS = 0, 
(2) 
QG 7) + RCE» PE = 0. 


» La compatibilité de ces deux équations aux dérivées partielles 
demande l’existence de l'équation aux dérivées partielles 


(3) Q Re | mi QU FE en]. 


dy LAC, PI] Or (RE RS) 


» Toute fonction 3 — f(x, y) qui satisfait aux trois équations aux 


dérivées partielles (2) et (3) est une solution de l’équation aux différen- 
tielles totales linéaires (r). 


N fog/astigpoil 8 slbaig) (ee 4h 
» Les valeurs de … el op? tirées des équations aux dérivées partielles (2) s 


substituées à l'équation (3), donnent une équation 
PE, ER — ©. 


» Les valeurs de /, tirées de cette équation, qui satisfont aux équations 
aux dérivées partielles (2), sont les solutions cherchées. 
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: , r »» . ep: , F : 
» Exemple. — Soit donnée 1 équation aux différentielles totales linéaires 
non intégrables 


(3 — yx — y) dx +(z° — æy3 — x) dy + dz = 0. 


Les équations aux dérivées partielles (2) sont 


FS, 
D 

s 

LA 


et l'équation (3) est 


! RER Dé of Of 
CN TU 
EN 0 )f nt , : 
EÉliminant . entre ces trois équations, on obtient 


Jay +y)+ y +y = 0. 
Les valeurs de / qui satisfont cette équation sont 
ES NPA ET 


et f = xy est la solution cherchée. » 


PHYSIQUE. — Sur la vitesse du son dans l'air sec à 0°, 
Note de M. À. Lepuc, présentée par M. Lippmann. 


« 1. Dans sa Note du 5 décembre, M. Violle admet la nécessité d’une 
correction sur y. La formule qu'il emploie pour calculer À est d’ailleurs 


celle dont je me suis servi, mais avec des données un peu différentes (no- 
tamment F..,—11"%, au lieu de 10"). J'ai trouvé pour la correction sur 
la vitesse du son 0,16; mais il m'a semblé que les hypothèses introduites 
ne permettaient même pas d'affirmer que la correction exacte füt comprise 
entre 08, metto,2. 

» Quoi qu’il en soit, je pense qu’on ne doit pas considérer comme négli- 
geable une correction > 0,1 sur un nombre que l'on considère comme 


obtenu à o,1 près ("). 


leg Annales de Chim. et de Phys. 6° série, t. XIX, p. 355 el 539. 
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» 2. Le facteur de correction de M. Jäger, qui se confond d’ailleurs sen- 
siblement avec le mien (‘}, permet de tenir compte de ce que l'air est 
humide, mais non de ce qu'il est saturé. Nous croyons savoir, il est vrai, 
que les variations rapides de pression qui accompagnent la propagation 
du son dans une vapeur saturante n’y produisent aucune liquéfaction vi- 
sible; mais rien ne nous autorise à admettre avec l’auteur que la vapeur 
sursaturée au moment de la compression (si tant est qu’elle ne se liquéfie 
pas du tout) ait un coefficient de compressibilité infiniment voisin de celui 
de la vapeur non saturante. La correction calculée par M. Violle n’est donc 
qu'un minimum (2), et nous ignoruns, Je le répète, jusqu'à quel point elle 
convient. On voit seulement que la compressibilité s’exagérerait notable- 
ment pour peu que la liquéfaction intervint. 

» 3. Je n’ai point parlé de la correction sur y relative à la température 
parce qu'elle est inférieure à 0" ,r, et incertaine, comme les autres. Elle est 
d’ailleurs additive comme elles. 

» En résumé, on peut affirmer que la correction totale à apporter au 
nombre de MM. Violle et Vautier est d'au moins 0",2; mais on n’en peut 
fixer d’une manière certaine la limite supérieure. Si donc l’erreur expéri- 
mentale (si réduite qu’elle soit en raison des soins apportés à l’exécution 
même des mesures et à la discussion des observations) se trouvait être par 


2d : : : 
(1) Ce facteur VE — 1 est obtenu en faisant successivement diverses approxima- 


tions dans un calcul assez compliqué, fondé sur la formule de Clausius. Il s'écrit dans 


ma notation : 
SU ei (PSE 
V4 /2 - ns 4 : le 
JO*'+(e—1)53+(e—1)u 


Celui que j'emploie pour tenn compte exactement de l’imperfection du gaz est 


== 10 — y dE 
Pt 10+ (2e—1)2+(3e—1)(e—1)u 


On voit cpressi à i l° gli 
oit que so bes expressions se confondent, si l’on néglige 3 — y, et les termes 
en uet en y4.107" vis-à-vis de 3, ce qui est bien permis dans la présente application. 


' Te at IUT 
(?) Estal bien certain que le rapport 5 qui figure dans la formule ne dépasse pas 


1,001 à 10°? On pourrait le supposer bien plus grand d’après les expériences de Re- 
re À 0,6 
gnault à 30°,8, où — — 087 
Ô 0,622 
sur la vitesse du son atteindrait o®, 1 au lieu de 0%, 003. 


— 1,04. S'il avait une telle valeur à 12°,5, la correction 
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défaut, on s’approcherait beaucoup du nombre 331,8 que j'ai adopté, et 
qui s'accorde d’une part avec les expériences de Rôntgen sur y (‘}, et 
d'autre part avec celles de Regnault sur C et de M. Miculescu, par exemple, 
sur l'équivalent mécanique de la calorie. 

» 4. Ce nombre admis est la moyenne entre celui de M. Wüllner cor- 
rigé et celui de M. Blaikley. L'erreur du premier ne doit pas dépasser —!, 
d’après les renseignements fournis par l’auteur. Pour qu’elle atteignit 
il faudrait que les valeurs exactes de N et X, au lieu d’être plus ou moins 
voisines des moyennes expérimentales, eussent été toutes deux, en réalité, 
les plus petites valeurs observées. 

« 2. A l'égard des expériences de M. Frot (?), je ferai seulement re- 
marquer qu'une erreur de — de seconde sur le temps correspondrait, 
dans les conditions de ses expériences, à une erreur de 0", 55 sur la vitesse 
du son. Il est regrettable que l’auteur n’ait pas opéré sur un espace plus 
considérable. 

» 6. Enfin n'est-il pas établi que l’équivalent mécanique de la calorie 
est compris entre 418 et 419.10 C.G.S? En y joignant la vitesse du son 
d’après MM. Violle et Vautier, on trouve aisément que la chaleur spéci- 
fique de l'air doit être 0,2415 environ, au lieu de 0,2375 trouvé par 
Regnault (0,239 après la correction que j'ai indiquée). Il ne semble pas 
que l’erreur des expériences de Regnault puisse être aussi considérable. » 


ÉLECTRICITÉ. — /nfluence de la pression sur la capacité initiale de polarisation. 
Note de M. A. Cuassy, présentée par M. Lippmann. 


« MM. Cailletet et Collardeau ont montré qu’en comprimant un accu- 
mulateur à électrodes, en mousse de platine, on augmentait énormément 
sa capacité. Ce résultat est dû à l'absorption par la mousse des éléments de 
décomposition de l’eau. Ces éléments étant gazeux sont absorbés avec 
d'autant plus de facilité que la pression est plus grande. 


(1) Je profite de l’occasion pour corriger une erreur que j'ai commise dans mes 
deux dernières Notes (Comptes rendus, p. 659 et 860). La valeur 8319.10* attribuée 
à la constante R suppose que l’on compte la température à partir de — 273° et non 
— 293°,2. Il en résulte que les y calculés doivent être majorés de 0, 001; et l'équivalent 
mécanique diminué de 0,8.10°C.G.S. On a en ce qui concerne lard Oo TE 1 00 
et l’on en déduit E — 418,6.105.C.G.S. 

(2) Comptes rendus, 24 octobre 1898 (t. CXXVIE, p. 6rr). 


G. R., 1808, 2° Semestre. (T. CXX VII, N° 26.) 
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» J'ai essayé de déterminer si la capacité initiale de polarisation subirait 
la même influence, c’est-à-dire si la charge produite par une force électro- 
motrice très petite s’élèverait également avec la pression. J'exécutais ces 
expériences dans le but de savoir si les ions, qui se portent sur les AC 
trodes avant toute électrolyse visible, peuvent être considérés comme étant 
des gaz libres, car s’il en est ainsi, comme ils sont en faible quantité, ils se 
dégagent évidemment à l’état dissous dans le liquide ou dans les électrodes ; 
or celte solubilité dépend de la pression : elle lui est sensiblement pro- 
portionnelle. 

» Je plaçais le vase en verre contenant l’électrolyte et les électrodes à l'intérieur d’un 
cylindre épais en acier rempli d'huile. Je commençais à produire la pression à l’aide 
d'une presse hydraulique et pour terminer j'employais une vis poussant dans l'huile 
une petite tige d'acier; je pouvais ainsi obtenir une pression de 2000 atmosphères. 
Comme électrodes j'employais des lames polies de différents métaux, ainsi que de la 
mousse de platine. Comme électrolytes je prenais de l’eau acidulée en proportions 
variables ou des dissolutions salines, La méthode de mesure des capacités était celle 
qui a été indiquée par M. Bouty. 


» Dans chaque cas, quelle que soit la nature du voltamètre, J'ai tou- 
jours trouvé que la capacité initiale de polarisation était sensiblement in- 
dépendante de la pression. Cela ne veut pas dire qu’elle était rigoureuse- 
ment constante; d’après un grand nombre d'expériences et en prenant 
celles qui étaient concordantes, cette capacité paraissait augmenter, pour 
une pression de 1000 atmosphères, de 1 à 3 pour r00 suivant les cas. Je 
n'indique ici ces nombres que pour donner une idée de l’ordre de gran- 
deur de l'influence de la pression. D'ailleurs, comme M. Bouty l’a mis en 
évidence, la capacité initiale des électrodes est soumise à des variations 
accidentelles qui sont dues à un grand nombre de causes et dont on ne 
peut tenir compte. Ces variations sont trop grandes pour que l’on puisse, 
dans mes expériences, mesurer exactement l'influence de la pression. 

» Cependant, on peut affirmer avec certitude que la pression influe 
bien plus faiblement sur la capacité initiale que sur la capacité d’un accu- 
mulateur à électrodes jouissant d’un pouvoir absorbant pour les gaz (je 
veux parler ici de la capacité d’un accumulateur telle qu’on la définit en 
pratique). Ainsi cette capacité, d’après MM. Cailletet et Collardeau, aug- 
mentait environ de 25 fois sa valeur en passant de la pression de 1 atmo- 
sphère aux pressions de 200 à 300 atmosphères. En répélant leurs expé- 
riences, J'ai même trouvé une influence encore plus grande de la pression. 
J'ai également constaté que cette influence se produisait en employant 
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des lames polies au lieu de mousse dans l’accumulateur ; toutefois le cas 
est moins intéressant, car malgré la grande mulliplication produite par la 
pression, la capacité est encore très petile au point de vue pratique. 

» On peut donc bien conclure que le phénomène de polarisation ini- 
tiale ne correspond pas à une décomposition électrolytique en éléments 
gazeux. 

» J'ai également mesuré l'influence de la pression sur les capacités qui 
correspondent à des forces électromotrices élevées quoique insuffisantes 
pour décomposer l’eau en gaz libres. Ces forces électromotrices étaient 
appliquées un temps plus ou moins court, ou bien pendant très longtemps, 
de manière à communiquer la charge limite maximum correspondante. 
J'ai toujours trouvé, comme ci-dessus, que l'influence de la pression était 
sensiblement nulle. Et pourtant la charge produite peut être assez grande; 
ainsi dans le cas de la mousse de platine, pour une force électromotrice 
de 1 volt, le voltmètre avait emmagasiné 1 coulomb environ par gramme 
de platine. 

» Par conséquent, tant que la force électromotrice nécessaire pour pro- 
duire la décomposition visible n’est pas atteinte, on a bien une décompo- 
silion électrolytique, car le courant peut être très appréciable, mais jamais 
la décomposition simple n’a lieu; il se produit probablement les composés 
étudiés par M. Berthelot, ou des composés analogues. On pourrait donc 
définir la force électromotrice de décomposition ordinaire de l’eau par 
cette condition, qu'elle produise une charge variant nettement avec la pres- 
sion. Cette définition ne peut pourtant servir à trouver exactement la va- 
leur controversée de la force électromotrice minimum nécessaire pour dé- 
composer l’eau, car les expériences manquent de régularité, mais il est 
certain qu’une force électromotrice de 1 volt est au-dessous de cette 
limite. 

» Sokolow a cependant obtenu des bulles d'hydrogène avec une force 
électromotrice de r volt; cette expérience ne prouve pas que l'eau soit 
réellement décomposée sous cette tension en gaz libres. En effet, l’anode 
étant très grande par rapport à la cathode, l’oxygène ne s'y dégage pas en 
liberté: il se forme certainement des composés oxygénés plus ou moins 
instables. » 
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ÉLECTRICITÉ. — Radioconducteurs à limailles d’or et de platine. 
Note de M. EpouarDp BRANLY. 


« La construction des tubes à limaille a été l’objet de nombreux essais 
dans ces derniers temps; les substances les plus variées, les mélanges les 
plus complexes ont été éprouvés dans des conditions souvent peu compa- 
rables et il reste encore beaucoup d'incertitude sur le choix qui convient 
le mieux. La Communication de M. Tommasina, insérée dans les Comptes 
rendus de la séance du 12 décembre dernier, ayant appelé l’attention 
sur les variations de conductibilité que pourraient offrir les limailles d'or 
et de platine exposées aux décharges de condensateurs, je pense que le 
moment est venu de faire connaître les résultats que j'ai obtenus l'an 
dernier avec ces métaux et que je réservais pour une publication ulté- 
rieure. 

» Dans un Travail présenté à la Société de Physique de Londres en 
janvier 1898, M. Lodge affirme que l'or et le platine ne peuvent être em- 
ployés à cause de leur grande conductibilité; après lui, la même assertion 
est reproduite en France dans différents articles. C’est de la même manière 
que l'aluminium est présenté comme le plus mauvais métal à employer, 
que cette opinion est répétée sans contrôle, que M. Lodge accorde ses pré- 
férences à la limaille de fer, etc. 

» Si l’on n'y prend pas garde, un même métal est susceptible de se 
comporter très inégalement avec divers expérimentateurs, toutefois un 
résultat négatif ne peut infirmer un résultat positif. Comme j'y ai insisté 
dès 1891, il convient, pour pouvoir établir quelque comparaison, de 
n'employer que des limailles tamisées. Il faut, en outre, considérer 
que le diamètre des grains, leur tassement doivent être en rapport avec 
la force électromotrice de la pile du circuit du radioconducteur, avec la 
conductibilité du métal; la section du tube ne sera pas la même dans tous 
les cas, et il sera prudent de varier les essais effectués avec un même 
métal. 

» En suivant la méthode que j'ai décrite dans une Note du 6 dé- 
cembre 1897, la limaille est comprise entre deux tiges métalliques ; l’une 
des tiges est fixe et l’autre est déplacée avec une vis. La limaille étant 
intercalée dans le circuit d’un élément de pile, on la pousse très dou- 
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cement dans son tube, jusqu'au moment où une légère conductibilité 
apparait; on rétablit la résistance par un choc convenable et l’on se 
trouve dans de bonnes conditions pour faire agir efficacement la radiation 
électrique. 

» Souvent, l'emploi d’un tube à vis n’est pas indispensable; les 
deux tiges qui comprennent la limaille étant d’abord maintenues serrées, 
si l’on desserre l’une des tiges et si on la pousse très doucement à la main, 
on arrive très vite et trè simplement à établir le degré de contact qui dé- 
termine une légère conductibilité. En opérant ainsi avec le platine, l'or et 
les alliages d’or du commerce, j'ai trouvé que le platine se comporte bien, 
que les alliages d’or sont aussi avantageux que les substances les plus sen- 
sibles de mes expériences antérieures ; l'or vierge me paraît encore plus 
sensible, aussi sensible que l'argent. 

» Voici un essai qui fixera les idées. C’est une application de l’emploi 
des enveloppes métalliques à fente verticale (* ). 


» Dans une cage métallique hermétiquement close est enfermé un tube à limaille 
d’or avec son circuit, une sonnerie placée dans la dérivation d’un relais se fait entendre 
quand la limaille devient conductrice. La paroi antérieure de la cage est percée d’une 
fente verticale de 20°" de hauteur et 1°" de largeur. À une distance de 20" est dis- 
posée une petite bobine de Ruhmkorff animée par une pile de 4 volts et donnant 25m" 
d’étincelle. Chacune des bornes du fil induit de cette bobine est reliée à un cylindre 
horizontal de laiton de 45" de diamètre et 15° de longueur. Les deux cylindres ont 
le même axe; ils sont terminés par deux boules en regard dont les surfaces sont dis- 
tantes d'environ 1%»; l’'étincelle de décharge des deux cylindres a donc cette longueur 
de um, Cette étincelle de 1" dans l'air détermine la conductibilité du tube à limaille 
d’or enfermé dans la cage, un léger choc rétablit la résistance; la régularité est com- 


plète. 


» Un tube à limaille d’or constitue assurément un appareil délicat, mais 
sa sensibilité le rend recommandable. Les alliages d’or et de cuivre, depuis 
l’alliage des monnaies jusqu’à l’alliage le plus pauvre, peuvent être ma- 
niés avec moins de ménagements. » 


(*) Séance du 4 juillet 1898, t. CXXVIE, p. 46. 
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ÉLECTRICITÉ. — Sur une solution du problème de la multicommunication en 
télégraphie par l'emploi des oscillations électriques. Note de M. ALBERT 
Turpain, présentée par M. Mascart. 


« J'ai appliqué les résultats énoncés dans une précédente Communica- 
tion (!}, relativement à la comparaison des propriétés des champs hertziens 
concentrés par un fil unique et par deux fils, à la multicommunication 
télégraphique. Le problème peut s'énoncer ainsi : Étant donnés divers 
postes À, B, C, ..., L, N, distribués le long d'un fil unique AN, trouver un 
dispositif qui permette la transmission télégraphique ou téléphonique simultané- 
ment entre deux quelconques des postes réunis par le fil unique. 

» Pour ces expériences, j'ai mis à profit la facile résonance d’un réso- 
nateur à coupure signalée précédemment (?). 

» L'étude du champ hertzien concentré par un fil unique et par deux fils 
fournit un moyen d’actionner à distance et à volonté un résonateur. Il 
suffit pour cela, les deux fils 1 et 2 étant respectivement reliés aux plaques a 
et a’ (fig. 1) et le pont p reliant les extrémités /, n de la longueur addi- 


z À À : nus É 
tionnelle de fil {mn — ne de transformer le champ inter/érent ainsi formé 


en champ ordinaire, ce qui s'obtient en supprimant le pont p. Un résona- 
teur placé à l'extrémité (6) des fils manifestera des étincelles au micro- 
mètre dès que le pont p sera supprimé, pour redevenir muet lorsque le 
pont p sera rétabli. Si l’on relie les fils 1 et 2 respectivement aux plaques a 
et b, le contraire a lieu; le champ est interferent quand le pont p esl enlevé 
et devient ordinaire (le résonateur est alors influencé) quand le pont p est 
en place. 

» L'expérience montre qu'il n’est pas nécessaire de tendre depuis l’exci- 
tateur jusqu’au résonateur les deux fils tr, 2 pour que le phénomène se 
produise, Il suffit que les fils soient distincts, au départ, jusqu’au delà de la 
longueur additionnelle /mn et, à l'arrivée, sur une longueur égale à la 
demi-longueur d’onde correspondant au résonateur employé. 

» On peut également faire servir le même fil unique à relier ainsi plu- 


(*) Comptes rendus, 28 mars 1808. 


2 D}. >| ; ; Sa > . 
(?) Procès-verbaux des séances de la Société des Sciences physiques et naturelles 
de Bordeaux, p. 53; 4 avril 18095. 
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sieurs systèmes de plaques a, a’ munies de fils dont l’un comprend une 
longueur additionnelle différente pour chaque système, à plusieurs réso- 
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nateurs de longueurs différentes et correspondant aux longueurs Fo Lo 

SI , 2 indi l LI x résonateurs diffé- 
nelles choisies. La fig. 2 indique le dispositié PT ARRE à 
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ouverts, ou tous deux fermés, ou l’un ouvert et l’autre fermé, les deux 
résonateurs sont, ou tous deux influencés, ou tous deux muets, ou l’un 
muet et l’autre influencé. On conçoit qu’on puisse ainsi actionner à distance 
et simultanément un ou plusieurs résonateurs faisant partie d'une série de 
ces appareils distribués le long du fil de ligne. Si ces résonateurs sont à 
conpure, on peut utiliser leur fonctionnement à l’entretien par une pile 
locale d’un appareil télégraphique quelconque ou d’un téléphone; il suffit 
que le pont qui commande le résonateur à influencer soit invariablement 
lié au dispositif transmetteur du télégraphe que l’on utilise. 

» Des essais ont été faits en mars-juin 1898 à l’aide d’une ligne aérienne 
de 170% disposée autour des bâtiments de la station centrale d'électricité 
de Bordeaux-les-Chartrons. Pour l'établissement de cette ligne on n'avait 
pris d’autres soins d'isolement que ceux en usage dans la disposition des 
lignes télégraphiques ordinaires. Les expériences furent faites entre trois 
postes : l’un A situé à l’une des extrémités de la ligne, l’autre B situé aux 
deux tiers de sa longueur, le troisième C situé à l’autre extrémité. Ces 
essais, dont quelques-uns furent réalisés en temps de pluie, ont permis 
la communication simultanée et indépendante, à l’aide de cinq résonateurs 
accordés, entre À et B, À et C et B et C. Deux de ces résonateurs étaient 
complets, on lisait les signaux par l’observation même des étincelles ; les 
trois autres étaient à coupure et entretenaient deux électro-aimants et un 
téléphone. » 


PHYSIQUE. — Remarques sur les rayons cathodiques simples. 
Note de M. H. Descanpres, présentée par M. Janssen. 


« Dans une Note récente (Comptes rendus, Tome CXXVII, p. 318), 
M. Goldstein, astronome physicien à l’observatoire de Berlin, complète ses 
premières remarques sur les phénomènes cathodiques que nous avons 
étudiés l'un et l’autre (voir Comptes rendus, t. CXX VI : Goldstein, P: 1199, 
Deslandres, p. 1323), et ouvre ensuite une discussion sur un point ous 
veau. M. Goldstein, comme on sait, soutient depuis 1875 une polémique 
avec M. Crookes au sujet de l’origine des rayons cathodiques, qu’il attribue 
à des ondulations, alors que M. Crookes défend la théorie dite de l’émis- 
sion. La question nouvelle soulevée intéresse les deux théories en pré- 
sence : elle se rapporte à la dépendance exacte entre l’état électrique de la 
cathode et les propriétés des rayons émis. 
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» Je présente mon opinion et mes résultats sur les points mis en cause, 
1 i; . UT 
dans l’ordre adopté par M. Goldstein, en rappelant que les propriétés des 


gaz raréfiés ont un grand intérêt pour les astronomes, et que les phéno- 
mènes cathodiques fournissent une explication simple de la couronne so- 
laire et des comètes. 


» 1° M. Goldstein a annoncé le premier, en 1880, que la déflexion (ou répulsion 
d'un rayon cathodique par une cathode) ne se produit plus, lorsqu'un corps solide est 
interposé. J'ai indiqué ensuite une expérience qui, dans une certaine mesure, est con- 
traire à ce résultat, La seconde cathode étant entourée d’un cylindre de verre épais, 
le rayon qui passe à côté se divise nettement en deux parties : une partie intense non 
déviée, et une partie faible nettement repoussée. M. Goldstein répond qu’une cathode 
nouvelle s’est formée sur le verre extérieur et produit la répulsion observée. Je 
trouve aussi cette explication très plausible; mais j'ajoute que la cause première de 
la nouvelle cathode extérieure est la cathode métallique intérieure ; il n’est donc plus 
permis de soutenir que cette dernière cathode est sans action sur le rayon. À mon 
avis, l'énoncé primitif du résultat doit être complété ou modifié. 

» La différence entre les deux résultats ne tient pas à lPappareil d’excitation qui 
est la bobine d’induction dans les deux cas, mais surtout à la méthode d'observation. 
M. Goldstein emploie des tubes très simples, sans écrans spéciaux, dont toutes les 
parois sont fortement 1lluminées, et il note seulement les variations générales de 
l'ombre, lorsque la seconde cathode et le corps solide entrent en jeu. On reconnaît 
ainsi facilement l’ensemble du phénomène, mais les rayons enchevêtrés ou faibles 
peuvent échapper. Dans mes expériences, j'ajoute autour des deux cathodes des écrans 
larges percés d’une fente ou d’un trou très étroit, de manière à isoler un faisceau ca- 
thodique très mince, et à éliminer le reste du rayonnement. La paroi reste alors 
sombre dans la partie intéressante, et les moindres divisions ou déviations du faisceau 
sont nettement décelées. 

» 2° M. Goldstein maintient une première réclamation de priorité au sujet de l’éta- 
lement du rayon repoussé dans le sens perpendiculaire à sa répulsion. A l'appui, il 
juxtapose, dans sa dernière Note, le résumé de ses résultats sur la question, publiés en 
1880, et le passage correspondant de ma dernière Note de 1897, passage très court et 
formé de trois lignes seulement. Mais un passage, séparé de ceux qui le précèdent, 
peut perdre son sens réel. Je suis obligé, tout en rendant un juste hommage aux 
travaux de M. Goldstein, de présenter avec détails mon propre résultat pour montrer 
qu'il est réellement distinct des résultats antérieurs. : 

» Dans sa dernière Note, M. Goldstein déclare avoir publié : 1° Qu'un faisceau re- 
poussé s'étale perpendiculairement à la déviation (p. 89-91 de son Livre); 2° Qu'un 
faisceau est d'autant plus dévié qu’il est plus voisin de la cathode repoussante (p: 89); 
30 Qu'il s'étale d'autant plus qu'il est plus voisin de cette cathode (P- 87). 

» D'autre part, je cite textuellement le passage de ma Hope relatif au même sujet, 
mais en ajoutant la première phrase non reproduite par M. Goldstein : « Autre fait 
» curieux constaté avec le trou. Le rayon dévié par une capacité s'étale dans le sens per- 
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». pendiculaire à la APE d'autant plus que le rayon est plus dévié ». (Comptes 
: CX Vpn. 200: | 
Fr Le Es bord Ph) deux résultats peuvent paraître dde Cape 
rayons dont M. Goldstein compare RG sont des rayons dr uniques Re 
époques différentes, et de plus sont inégalement voisins de la cat ode ne tee 
D'autre part, si on lit la portion entière de ma Note qui relate Je faits o sh ie 
le trou, on reconnaît qu'il s’agit de rayons cathodiques PAS appelés simples 
et formant un spectre cathodique. Ges rayons dont on compare l'étalement appa- 
raissent simultanément et inégalement déviés, et de plus sont également voisins de la 
cathode repoussante. Ils échappent aux règles posées précédemment par M Goldstein, 
et le phénomène diffère de ceux observés antérieurement. Le Fe schématique ci- 
contre en reproduit toutes les circonstances. Il peut être comparé utilement aux dessins 
du Livre de M. Goldstein, relatif au même sujet. 
Images agrandies 
du trou C et des sections 


Tube cathodique, des faisceaux cathodiques 
coupe horizontale. sur l’écran phosphorescent. 
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A, cathode plane. 

BB, écran percé du trou C. 

D, fil vertical qui est l’électrode repoussante (!). 

EE, écran phosphorescent divisé. 

ACT, trajectoire du faisceau et S1 section du faisceau sur l'écran phosphorescent, lorsque D est isolé. 

ACT, AG?, AC3, AC4, trajectoires des faisceaux multiples obtenus; S1', S2, S3, S4, sections de 
ces faisceaux sur l’écran EE, lorsque l’électrode D est reliée à la Terre. 


(*) Sur le dessin, le fil D n’est pas à sa place réelle. Il doit être en face du point à partir duquel les rayons 1, 2, 3, 
4 se séparant, 


» 5° Mes recherches sur la déflexion se distinguent en effet de toutes les recherches 
antérieures, faites le plus souvent aussi avec la bobine d’induction, par le résultat 
suivant: en général, un rayon repoussé se divise en plusieurs rayons repoussés [ap 
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pelés par moi-rayons simples (1}]. Ce résultat est dû aux précautions énumérées plus 
haut, à l'emploi de larges écrans percés de fentes étroites. Cependant, au début, il a 
été présenté en Allemagne (von E. Wiepeman, Beiblätter, p. 650 et 780; 1897) comme 
obtenu antérieurement par M. Goldstein. Après un échange d’explications, M. Wie- 
deman a bien voulu reconnaître et rectifier cette erreur (Beiblätter, p. 443; 1898). 


» En résumé, la division du rayon ordinaire en rayons simples et la 
substitution d’un rayon simple unique au spectre ordinaire de rayons 
simples dans trois cas distincts avec la bobine d’induction, constituent 
des faits nouveaux que je revendique, et qui sont indiscutables. Mais sur 
leur interprétation et les conséquences théoriques à en tirer, les opinions 
peuvent différer, surtout lorsque d’autres faits nouveaux viennent se joindre 
aux premiers. J'ai attribué la déflexion (?) aux potentiels des deux cathodes 
et à l’oscillation électrique d’origine. M. Goldstein estime pouvoir tout 
expliquer par les seules variations du potentiel, sans faire intervenir l’os- 
cillation. Mais la place manque ici pour discuter ces points importants, et, 
d’autre part, l'étude expérimentale du phénomène est, à mon avis, encore 
incomplète. Je me bornerai aux remarques suivantes. 

» J'ai écrit que les rayons simples correspondent à des oscillations élec- 
triques simples. J'ai été conduit, en effet, à penser que le rayon porte en 
lui quelque chose qui est lié à l’oscillation; dans la théorie de l’émission, 
par exemple, l’atome a une vitesse de translation qui est due au potentiel 
d'émission; j'admets qu’il a en plus une vitesse de rotation ou de vibration 
due à l’oscillation et ayant à peu près sa période. La vibration hertzienne 
transversale qui se propage dans la direction de l'atome agirait sur lui, 
au moins dans l’espace obscur cathodique, qui, d’après les belles re- 
cherches de MM. Wiedeman et Schmidt, est facilement traversé par les 
rayons hertziens. Mais cette dépendance entre le rayon cathodique et l’os- 


(2) Dans mes expériences, le rayon qui se divise est placé dans un champ électrique 
variable qui suit les oscillations de la source électrique et de la cathode. Plus tard 
(Philosoph. Mag., septembre 1897), M. J.-J. Thomson à montré que la même divi- 
sion avait lieu dans un champ électrique constant. D'ailleurs, dans les expériences de 
M. J.-J. Thomson, le champ variable intervient aussi dans une certaine mesure. | 

(2) J'ai indiqué avant MM. Kaufman et Aschkinass, quoique d’une manière moins 
précise, la loi qui relie la déflexion des rayons au potentiel de l'électrode repoussante 
(Comptes rendus, t. CXXIV, p. 946). M. Goldstein a indiqué aussi une règle analogue, 


mais sans recourir au mot potentiel (p. 122-126 de son Livre). 
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cillation n’est pas présentée comme certaine, et encore moins la rotation 
de l’atome. 

» M. Goldstein admet que les rayons simples sont émis successivement. 
J'ai présenté déjà la même idée dans la Note où j'ai annoncé la découverte 
de ces rayons (Comptes rendus, t. CXXIV, p. 946) : « Les rayons inégale- 
» ment déviés ont-ils la même vitesse de propagation? Sont-ils émis suc- 
» cessivement ou simultanément? La difficullé des observations dans le 
» vide ne permet pas uüe réponse immédiate ». Or, à ma connaissance, la 
question n'a pas encore élé tranchée par l’expérience. 

» M. Goldstein suppose que les machines électriques à influence et les 
batteries de piles ont toujours, aux bornes, un potentiel constant. Or ré- 
cemment, M. Trowbridge a étudié directement, avec un miroir tournant, 
l’étincelle obtenue avec une batterie de 2500 accumulateurs et a trouvé 
que la décharge était toujours oscillante. (Plilosoplacal Magazine, p. 700; 
1897.) 

» M. Goldstein, pour expliquer les déflexions variables, par des poten- 
tiels variables, s'appuie sur les résultats de MM. Kauffmann et Aschkinass, 
mais les cite incomplètement. Il rappelle que la déflexion est proportion- 
nelle au potentiel de la cathode repoussante; on doit ajouter qu’elle est 
inversement proportionnelle au potentiel de la cathode d'émission. À priort 
donc, lorsque les deux cathodes sont reliées par un fil métallique, la dé- 
flexion ne doit pas dépendre du potentiel ('). Cependant plusieurs petites 
causes de désaccord, non encore signalées, peuvent exister entre les ca- 
thodes; mais suffisent-elles à tout expliquer (?)? 

» M. Goldstei critique l'emploi des termes rayons cathodiques simples, 


(1) Ce résultat est d’ailleurs en accord avec la loi expérimentale énoncée par 
M. Goldstein (p. 219 de son Livre). C'est pourquoi M. de Geitler qui, pour expliquer 
ses! curieuses expériences (Wiedeman’s Annalen, t. LXI), a invoqué le premier les 
variations de potentiel aux cathodes, a présenté cette explication avec de grandes 
réserves. 

(*) Parmi ces causes, on peut citer : 1° le temps mis par le rayon pour aller d’une 
cathode à l'autre; 2° une disproportion entre les capacités des cathodes complétées par 
les conducteurs attenants, d’une part, et les débits ou pouvoirs émissifs de ces 
cathodes, d’autre part; 3° lorsque l’électrode repoussante n’est pas reliée à la cathode, 
les différences entre les périodes d’oscillation propres aux diverses parties du système 
et déjà invoquées dans mes Notes précédentes. 

Il convient d'attribuer à ces causes les différences de nature périodique, que j'ai 
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spectre et dispersion cathodiques, comme impliquant des analogies non Jjus- 
üfiées avec la lumière ordinaire. Mais, dans son hypothèse, les rayons 
simples sont dus à des potentiels différents et donc ont des vitesses de pro- 
pagation différentes ; de plus ils sont successifs. Or les rayons simples de la 
lumière ordinaire, qui ont traversé un corps transparent, même gazeux, 
sont justement dans le même cas. Les analogies sont nettes au con- 
traire (*}). » 


PHYSIQUE. — Sur une nouvelle substance fortement radio-active, contenue dans 
la pechblende (?). Note de M. P. Cum, de M° P, Cum et de M. G. 
Bémoxr, présentée par M. Becquerel. 


« Deux d’entre nous ont montré que, par des procédés purement chi- 
miques, on pouvait extraire de la pechblende une substance fortement 
radio-active. Cette substance est voisine du bismuth par ses propriétés ana- 
lytiques. Nous avons émis l'opinion que la pechblende contenait peut-être 
un élément nouveau, pour lequel nous avons proposé le nom de polo- 
nium (®). 

» Les recherches que nous poursuivons actuellement sont en accord 
avec les premiers résullats obtenus; mais, au courant de ces recherches, 
nous avons rencontré une deuxième substance fortement radio-active et 
entièrement différente de la première par ses propriétés chimiques. En 
effet, Le polonium est précipité en solution acide par l'hydrogène suifuré; 
ses sels sont solubles dans les acides, et l’eau les précipite de ces dissolu- 
tions; le polonium est complètement précipité par l’ammoniaque. 

» La nouvelle substance radio-active que nous venons de trouver a 
toutes les apparences chimiques du baryum presque pur : elle n’est préci- 
pitée ni par l'hydrogène sulfuré, ni par le sulfure d’ammonium, ni par 


signalées entre les déviations des rayons simples dues à la déflexion et les déviations 
dues au champ magnétique (Comptes rendus, t. CXXV, p. 375) et, inversement, 
l'étude de ces différences peut permettre de remonter aux causes. | 
(1) M. Goldstein exagère donc lorsqu'il appelle la dispersion des rayons cathodiques 
une soi-disant dispersion, comparable à la dispersion par un miroir tournant. 
(2) Ce Travail a été fait à l'École municipale de Physique et Chimie industrielles. 
(3) M. P. Curie et Me P. Curie, Comptes rendus, t. CXXVII, p. 175. 
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l’'ammoniaque; le sulfate est insoluble dans l’eau et dans les acides; le car- 
bonate est insoluble dans l’eau; le chlorure, très soluble dans l’eau, est 
insoluble dans l'acide chlorhydrique concentré et dans l'alcool. Enfin cette 
substance donne le spectre du baryum, facile à reconnaitre. 

» Nous croyons néanmoins que cette substance, quoique constituée en 
majeure partie par le baryum, contient en plus un élément nouveau qui 
lui communique la radio-activité et qui, d’ailleurs, est très voisin du baryum 
par ses propriétés chimiques. 

» Voici les raisons qui plaident en faveur de cette manière de voir : 

» 1° Le baryum et ses composés ne sont pas d’ordinaire radio-actifs ; 
or, l’un de nous a montré que la radio-activité semblait être une propriété 
atomique, persistante dans tous les états chimiques et physiques de la 
matière (!). Dans cette manière de voir, la radio-activité de notre sub- 
stance n'étant pas due au baryum doit être attribuée à un autre élément. 

» 2° Les premières substances que nous avons obtenues avaient, à 
l’état de chlorure hydraté, une radio-activité 60 fois plus forte que celle de 
l'uranium métallique (l’intensité radio-active étant évaluée par la grandeur 
de la conductibilité de l’air dans notre appareil à plateaux). En dissolvant 
ces chlorures dans l’eau et en en précipitant une partie par l'alcool, la partie 
précipitée est bien plus active que la partie restée dissoute. On peut, en se 
basant sur ce fait, opérer une série de fractionnements permettant d’ob- 
tenir des chlorures de plus en plus actifs. Nous avons obtenu ainsi des 
chlorures ayant une activité 900 fois plus grande que celle de l’uranium. 
Nous avons été arrêtés par le manque de substance, et, d’après la marche 
des opérations, il est à prévoir que l’activité aurait encore beaucoup aug- 
menté, si nous avions pu continuer. Ces faits peuvent s'expliquer par la 
présence d’un élément radio-actif, dont le chlorure serait moins soluble 
dans l’eau alcoolisée que celui de baryum. 

» 3° M. Demarçay a bien voulu examiner le spectre de notre substance, 
avec une obligeance dont nous ne saurions trop le remercier. Les résul- 
tats de son examen sont exposés dans une Note spéciale à Ja suite de la 
nôtre. M. Demarçay a trouvé dans le spectre une raie qui ne semble due à 
aucun élément connu. Cette raie, à peine visible avec le chlorure 6o fois 
plus actif que l’uranium, est devenue notable avec le chlorure enrichi par 
fractionnement jusqu’à l’activité de 900 fois l'uranium. L’intensité de cette 


(7) Me P. Curie, Comptes rendus, t. CXXVL, p. 1ror. 
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raie augmente donc en même temps que la radio-activité, et c'est là, pen- 
sons-nous, une raison très sérieuse pour l’attribuer à la partie radio-active 
de notre substance. 

» Les diverses raisons que nous venons d’énumérer nous portent à 
croire que la nouvelle substance radio-active renferme un élément nou- 
veau, auquel nous proposons de donner le nom de radium. 

» Nous avons déterminé le poids atomique de notre baryum actif, en 
dosant le chlore dans le chlorure anhydre. Nous avons trouvé des nombres 
qui diffèrent fort peu de ceux obtenus parallèlement avec le chlorure de 
baryum inactif; cependant les nombres pour le baryum actif sont toujours 
un peu plus forts, mais la différence est de l’ordre de grandeur des erreurs 
d'expérience. 

» La nouvelle substance radio-active renferme certainement une très 
forte proportion de baryum ; malgré cela, la radio-activité est considérable. 
La radio-activité du radiuim doit donc être énorme. 

» L’uranium, le thorium, le polonium, le radium et leurs composés 
rendent l'air conducteur de l'électricité et agissent photographiquement 
sur les plaques sensibles. À ces deux points de vue, le polonium et le 
radium sont considérablement plus actifs que l'uranium et le thorium. Sur 
les plaques photographiques on obtient de bonnes impressions avec le 
radium et le polonium en une demi-minute de pose; il faut plusieurs 
heures pour obtenir le même résultat avec l'uranium et le thorium. 

» Les rayons émis par les composés du polonium et du radium rendent 
fluorescent le platinocyanure de baryum; leur aclion, à ce point de vue, 
est analogue à celle des rayons de Rôntgen, mais considérablement plus 
faible. Pour faire l'expérience, on pose sur la substance active une feuille 
très mince d'aluminium, sur laquelle est étalée une couche mince de plati- 
nocyanure de baryum ; dans l'obscurité, le platinocyanure apparaît faible- 
ment lumineux en face de la substance active. 

» On réalise ainsi une source de lumière, à vrai dire très faible, mais 
qui fonctionne sans source d'énergie. Il y a là une contradiction, tout au 
moins apparente, avec le principe de Carnot. 

» L'uranium et le thorium ne donnent aucune lumière dans ces condi- 
tions, leur action étant probablement trop faible ('). » 


(!) Qu'il nous soit permis de remercier ici M. Suess, Correspondant de l’Institut, 
Professeur à l'Université de Vienne. Grâce à sa bienveillante intervention, nous avons 
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PHYSIQUE. — Sur le spectre d’une substance radio-actlive. 
Note de M. Eue. Demarçcary. 


« M. et M°° Curie m'ont prié d'examiner, au point de vue spectral, une 
substance contenant surtout du chlorure de baryam et dans laquelle ils 
admettent, pour des raisons développées ailleurs, la présence d’un nouvel 
élément. Cette substance, dissoute dans de l’eau distillée faiblement acidulée 
d'HCI et soumise à l’action de l’étincelle de ma bobine à gros fil, fournit 
un spectre brillant qui a été photographié. J'ai préparé ainsi deux clichés 
avec deux temps de pose, l'un double de l’autre. Ces deux clichés ont 
donné du reste, à l'intensité près des raies, identiquement le même résultat. 
Je les ai mesurés et j'ai pu voir ! 


» 1° Le baryum représenté avec une grande intensité par ses raies fortes et faibles ; 

» 2° Le plomb reconnaissable à ses principales raies assez faibles du reste ; 

» 3° Le platine dû aux électrodes et les raies principales du calcium dues au solvant ; 

» 4° Une raie notable plus forte que les raies faibles du baryum ayant pour À : 
3814,8 (échelle Rowland). Cette rare ne me paraît pouvoir être attribuée à aucun 
élément connu : d’abord, parce que l’on ne relève sur les clichés en question aucune 
autre raie que celles déjà énumérées, sauf quelques faibles raies de l'air, ce qui exclut 
tous les autres corps simples qui n'ont, au plus, que d’assez faibles raies dans le voisi- 
nage de 3814 ; en second lieu, et par surcroît, parce que le mode de purification employé 
pour la substance exclut précisément la présence de ceux qui pourraient la causer 
(Fe, Cr, Co, Ni, ...) et qui, en outre, ne se manifestent par aucune raie faible ou 
forte. Le baryum, non plus que le plomb, ne donnent d’ailleurs, comme je m'en suis 
assuré, point de raie qui coïncide avec celle-là. 

» Elle a été mesurée par rapport aux deux raies du platine 3818,9 et 3801,5 qui la 
comprennent. Elle est voisine et distincte d’une raie d'intensité modérée du bismuth. 


» Conclusion. — La présence de la raie 3814,8 confirme l’existence, en 
petite quantité, d’un nouvel élément dans le chlorure de baryum de M. et 
Me Curie, » 


obtenu du gouvernement autrichien l'envoi, à titre gracieux, de 1008 d’un résidu de 
traitement de pechblende de Joachimsthal, ne contenant plus d’urane, mais contenant 
du polonium et du radium. Cet envoi facilitera beaucoup nos recherches. 
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CHIMIE ANALYTIQUE. — Recherches sur la séparation et le dosage des éléments 
halogènes dans leurs combinaisons avec l'argent. Note de M. H. Bausiexy, 
présentée par M. Troost. 


€ Il importe parfois de pouvoir analyser avec précision les mélanges de 
chlorure, de bromure et d’iodure d'argent. Les incertitudes et les lon- 
gueurs des moyens utilisés jusqu’à ce jour (méthodes par réduction, par 
sulfuration, par transformation, ou par différences de solubilité) sont 
trop connues pour que j'insiste. Aussi ai-je cherché, en vue d’une solution 
pratique, à mettre encore à profit l'emploi des oxydants, qui nous avait 
si bien réussi à M. P. Rivals et à moi dans le cas des sels alcalins. Mais le 
procédé utilisable avec les composés solubles n’est plus possible ici. En 
liqueur neutre, le permanganate n’a aucune action sur les dérivés halo- 
génés de l'argent, et la présence de sels de cuivre, cela se conçoit de reste, 
ne saurait modifier les conditions. 

» J'ai donc tenté d’oxyder ces combinaisons en milieu acide, et tout 
d’abord en opérant avec le produit humide. 


» Le premier essai a été fait à l’aide du permanganate en présence d’acide nitrique 
(D — 1,34, environ 38° Baumé). Sous l'influence de cet oxydant, l’iodure se transforme 
en jiodate et se dissout sans perte d’iode; le bromure s'attaque également à froid, 
ainsi que le prouve le dégagement de brome; pour le chlorure seul, il faut chauffer pour 
qu'il y ait action sensible, et c’est du chlore qui est mis en liberté. Toutefois, à la 
température ordinaire, l'oxydation du bromure est encore très lente et, en plus du 
brome qui se dégage, il se forme de petites quantités d’acide bromique qui reste dans 
le liquide. A chaud, l'inconvénient disparaît, parce qu’à 80° déjà l'acide bromique est 
détruit par l'acide nitrique fort et que tout le brome devient libre, en même temps 
que l’action est plus active. Mais la décomposition de l’acide permanganique, déjà ra- 
pide à froid, s'accélère tellement si l’on chauffe, qu’elle est souvent terminée avant 
que l'attaque des sels d'argent soit complète. 

» En remplaçant le permanganate par le bichromate de potassium, dont l'acide est 
relativement plus stable, le résultat n’a pas été meilleur, parce que, si la transformation 
de l’iodure en iodate se fait encore aisément, le bromure et surtout le chlorure ne sont 
oxydés que fort lentement même à 100°. 


»y J'ai donc été amené en dernier lieu à substituer à l'acide nitrique 
l'acide sulfurique, qui, avec le bichromate, donne de l'acide chromique 
libre et forme ainsi avec ce sel un mélange oxydant bien plus énergique 
que celui qu’on obtient avec l'acide azotique, qui ne fournit guère que des 
polychromates. 

C. R., 1808. 2° Semestre. (T. CXXVII, N° 26.) 160 
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» Le mélange chromosulfurique agit déjà à la température ordinaire sur les trois 
sels; et si l’on chauffe, leur dissolution s'effectue rapidement. C’est ce qui se produit 
au bain-marie vers 90°-95°, lorsqu'on traite os", 3-08",4 de précipité par 25% à 30° 
d'acide sulfurique à 64°-65° B., contenant en dissolution 28° de bichromate de potas- 
sium. Comme avec les mélanges oxydants précédents, le chlore et le brome sont mis 
en liberté, et entièrement, tandis que l'iodure se transforme intégralement en iodate, 
sans trace d’iode libre. En effet, si après la disparition du sel d’argent mis en essai, on 
ajoute de l’eau (300 à 4oof° par 25e à 30° d’acide employé), on ne peut déceler dans le 
liquide ni chlore ni brome, sous quelque forme que ce soit, tandis que, dans le cas de 
l’iodure, il est aisé de constater qu'on y trouve la totalité de l’élément halogène, car 
si l’on réduit l’iodate (resté en dissolution grâce à la forte acidité et à l'élévation de 
température) par le gaz sulfureux et en portant finalement à l’ébullition avec un peu 
d'acide nitrique pour chasser l'excès du réducteur, on peut vérifier que, dans le 
liquide filtré de l’iodure régénéré, il ne reste pas trace d’argent : une preuve que tout 
le métal a été réemployé pour former de l’iodure et, par suite, que le poids d'iode en 
présence était resté rigoureusement le même. 


» Ces faits établis, la séparation et le dosage de l’iode dans les sels 
halogénés d’argent semblaient donc réalisables à l’aide du bichromate et 
de l’acide sulfurique. C’est ce que l'expérience a vérifié sur des mélanges 
synthétiques. 


» Pour opérer, on filtre le précipité sur du coton de verre contenu dans un tube 
très mince, étiré en pointe à l'une de ses extrémités et servant ainsi d’entonnoir. On 
introduit ensuite le tout dans le ballon à réaction, où l’on brise le tube par agitation; 
en procédant ainsi, on évite toute perte de matière. On verse alors la solution chro- 
mosulfurique froide, on ferme et l’on opère le mélange à l’aide d’un mouvement gira- 
toire; puis on ajuste le condensateur à boules muni de lessive alcaline et l’on relie le 
baïlon à la trompe qui fournira le courant d’air. En chauffant au bain d’eau à 90°-05°, 
si le sel n’a pas été desséché, l'opération est terminée en vingt-cinq à trente minutes, 
et tout le sel d'argent est dissous, le chlore et le brome ayant été amenés par la cir- 
culation d’air dans le liquide alcalin du condensateur. On doit éviter l'emploi d’une 
trop haute température, aussi bien à cause de la destruction de l’acide chromique par 
l'acide sulfurique, sans profit pour l'oxydation, que des vapeurs que donnerait ce der- 
nier. 

» J’inscris ici les résultats obtenus pour des mélanges d’iodure d'argent faits soit 
avec le chlorure, soit avec le bromure. 


Agl Ag CI AgBr Durée AgI Ag CI AgBr 
a SOfH? Cr'07K2?2 d’opé- TT — 
employés. ajouté. ajouté. ration. retrouvés. 
gr gr gr ce gr min gr 4 
2h F gr gr 

0,137 0,0382 » 25 2 45 0,1394 0,0382 » 
D,1997 0,2800 » 30 2 45 0,133 0,2862 » 
0,1397 » 0,2040 30 2 ho O,1391 » 0,203 
0,1357 » 0,0408 29 2 4o 0,1394 » 0,0404 
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» Pour doser l’iode, le résidu du ballon est dissous dans l’eau (50064090 )":0n 
filtre le liquide chaud des débris de verre qu'il contient et l’on réduit par un léger excès 
de gaz sulfureux en portant à l’ébullition. L'iodure d'argent a souvent une teinte grise 
due à une petite quantité d'argent métallique pulvérulent, provenant de la réduction 
du sulfate d'argent qui s’est formé lors de la décomposition du chlorure et du bromure. 
On enlève cet argent en faisant bouillir le tout pendant quelques minutes, après addi- 
tion d’acide azotique, jusqu’à ce que l’iodure ait repris sa teinte jaune. 


» En terminant, je ferai remarquer que, si l’on abandonne à lui-même, 
c'est-à-dire au refroidissement, le liquide obtenu en ajoutant de l’eau à 
l’acide chromosulfurique, il se dépose souvent une substance cristalline 
orangée; c’est un chromate d'argent résultant de l’action de l'acide chro- 
mique sur le sulfate en présence et qui se forme d’autant mieux qu’il y a 
plus de sulfate d'argent et plus d'acide chromique; d’où une raison pour 
éviter l'emploi d’un trop grand excès de bichromate, parce que, quand le 
sel d'argent mis en analyse renferme de l’iodure, ce chromate est fréquem- 
ment mélangé d’iodate, également peu soluble à froid. Comme le chromate 
se redissout difficilement, même dans l’eau bouillante acidulée, le mieux, 
s’il se formait un dépôt de ce sel sur le filtre, est de le redissoudre, après 
lavage, dans l’ammoniaque, où le chromate comme l’iodate sont très so- 
lubles, puis d’ajouter à cette solution du gaz sulfureux, et de chauffer 
après avoir acidifié. S'il se forme de l’iodure d'argent, on le réunit à celui 
retiré des eaux-mères. » 


CHIMIE ORGANIQUE. — Action des oxydants sur quelques amines grasses 
et aromatiques. Note de MM. OEcusxer pe Coninex et A. Couse (*). 


« Nous avons d’abord essayé l’action de l'acide chromique et du bichromate de 
potassium, en solutions aqueuses concentrées, sur les chlorhydrates de méthylamine et 
d’éthylamine. L'action est extrêmement faible. Nous avons alors ajouté un peu d'acide 
sulfurique étendu aux solutions de bichromate, et un peu de potasse en lessive aux 
solutions d’acide chromique; à froid, il n’y a pas de réaction; mais, si l’on chauffe 
progressivement, on constate qu’il y a légère décomposition et que les gaz dégagés 
renferment CO?, CI, Az. 

» Nous avons alors essayé l’action du mélange chromique. Nous versions, sur le 
chlorhydrate d’amine, une solution saturée de bichromate, puis l’acide sulfurique, 
tantôt pur, tantôt étendu de 1 ou 2 volumes d’eau. Les gaz étaient dégagés, à l'abri de 
l’air, sur la cuve à eau. 


(1) Institut de Chimie de la Faculté des Sciences de Montpellier, décembre 1898. 
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i ité fai ' dé inaire ; :s s striques 
» L'analyse des gaz a été faite par le procédé ordinaire; les résultats volumétriq] 


sont rapportés à 20%. 
» Voici les nombres trouvés pour le chlorhydrate de méthylamine : 


L. Ci r6 C0 63 Az O + air — 0,5 
IL. C6; CO= 375 AZ 00) Or 0,0 
LT. Cl= 9 COS AE) Oar—=0,) 


» On peut donc écrire 
CIB.AzH2.HCI + 50 — Az + 3H20 + CO°+ CI. 


» Le chlorhydrate d’éthylamine a donné des résultats semblables; la réaction 
s'effectue en deux phases : tout d'abord, il se dégage du chlore et de l'azote; CO? 


apparaît plus tard : 


L. CET Az= 7,9 

H. Gr : Az 8,5 ï 
LIL. C6, COS AZ ir O + air = 0,5 
IV. Ci" 9,5 CO =" Az 0 Or 000 
V. DES) GES 70 Â'7=—50 39 O + ar — 0,5 


»y On à donc 
CHPAZ H/F CIS DO AT CO MEEOE CI 


» Nous avons ensuite décomposé le chlorure d’ammonium par un mélange chro- 
mique très concentré : 


Nous avons vérifié qu’il ne se formait ni protoxyde, ni bioxyde d’azote. 

» a. Action du mélange chromique sur les amines aromatiques. — Nous avons 
étudié cette réaction, au point de vue de la formation des composés gazeux, sans nous 
occuper des matières colorantes. 

» Chlorhydrate d'aniline. — Ce sel laisse dégager une grande quantité de CO* pur ; 
il en est de même de l’aniline pour couleurs. Voici une analyse, rapportée à 20° : 


NC EN NES 19,6 QE me 0,4 


» Les résultats sont les mêmes avec l’ortho- et la paratoluidine, la 8-naphtylamine, 
la diphénylamine, les trois phénylène-diamines (employées à l'état de chlorhydrates) 
et la rosaniline. 

» L’acide sulfanilique est instantanément détruit par le mélange chromique ; il se 
dégage des torrents d'acide carbonique : c'est une expérience de cours. 

» La bensylamine, outre CO’, fournit une quantité notable d’aldéhyde benzoïque, 
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» La pipéridine estlégèrement attaquée à chaud par le mélange chromique. Dans une 
expérience, il s'est dégagé 5° de gaz dont 3,5 immédiatement absorbables par KHO, 
Cet alcaloïde présente donc une résistance bien supérieure à celle des amines aroma- 
tiques, vis-à-vis du réactif oxydant le plus énergique peut-être que nous connaissions. 


» ConcLusions. — En présence des oxydants très énergiques, les amines 
grasses sont décomposées peu à peu, avec mise en liberté d’Az et de CO? ; 
il ne se forme pas de matières colorantes. 

» Dans les mêmes conditions, les amines aromatiques fournissent des 
malères colorantes et sont décomposées rapidement avec production de 
CO*. Quant à leur azote, il s’accumule dans la molécule des dérivés colo- 
rants qui prennent naissance. » 


THERMOCHIMIE. — Étude thermique de l'acide normal propylmalonique. 
Chaleur de formation du sel de potasse à l’état solide. Note de M. G. 
Massor. 


« L’acide sur lequel J'ai opéré a été préparé synthétiquement, par l’ac- 
üon de l’iodure de propyle normal sur l’éther malonique sodé et purifié 
par cristallisation dans l’éther. Il est anhydre et fond à 93°, 5. 


» [. Chaleur de dissolution dans l’eau. — L’acide anhydre se dissout dans l’eau 
avec dégagement de chaleur ( pm — 1465 dans olit) : + 321,16, 
» II. Chaleur de neutralisation par la potasse : 
Cao Or dis A ÉOH di LEIGIHI OK dislAiet 3; ga 
CSH° OK diss. + KOH diss. — CSHSO*K? diss... —+13,86 
GHNONduss. 22 RO diss:= CH OK diss. 27:78 


» Le sel neutre de potasse est extrêmement déliquescent et se déshy- 
drate avec la plus grande difficulté (de même que ses homologues : ma- 
lonate, méthylmalonate, éthylmalonate neutres de potasse). A FO 
conserve encore 1°! d’eau. La dessiccation complète ne s'obtient qu’en 
chauffant plusieurs jours à 150°- 160° dans un courant d'hydrogène sec. 

» Le sel anhydre est très soluble dans l’eau et donne un dégagement de 
chaleur considérable : + 641, 06 (pm — 222% dans 8%). 


» IIL Chaleur de formation du sel neutre solide, à partir de l'acide solide et de 


la potasse solide : 


C5 H'° O* sol. + 2 KOH sol. — CSHSO*K: sol. + 2H20sol.... + 46Gal, 34. 
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» Ce nombre, + 46%!,34, est très voisin de celui que j'ai trouvé pour 
la chaleur de formation de l’homologue supérieur, l’isoamylmalonate de 
potasse (+ 46C21,69) (!); mais ilest inférieur à la chaleur de formation 


de l’éthylmalonate de potasse (+ 48%, 25) (?). » 


CHIMIE ORGANIQUE. — Sur les produits d’oxydation de l'acide oxygluco- 
nique. Note de M. Léox Bourroux, présentée par M. Duclaux. 


« Dans le procès-verbal du 11 novembre 1898 de la Société Chimique, 
M. G. Bertrand annonce qu’il a obtenu un acide réducteur dont le sel de 
chaux ressemble à l’oxygluconate de chaux que j'ai découvert comme pro- 
duit de l’oxydation de l'acide gluconique et du glucose par une bactérie en 
présence de la craie. Il ajoute que la formule de cet acide est probable- 


ment 
HOH H 


CH:0H.CO.C-C-C.COOH 
OH H OH 

» Je considère moi-même cette formule comme devant être celle de 
l’acide oxygluconique, et la publication de M. G. Bertrand m'oblige à 
faire connaître, sans plus attendre, mes preuves expérimentales. 

» Pour décider si cet acide a une fonction aldéhyde ou kétone, je l’ai 
oxydé par l’acide nitrique dans les conditions favorables à la production 
de l’acide saccharique. Après avoir neutralisé la liqueur par le carbonate 
de potasse, J'ai ajouté de l’acide acétique jusqu'a ce qu’elle en eût forte- 
ment l’odeur, et j'ai obtenu, non du saccharate acide de potasse, mais une 
très petite proportion de racémate acide, caractérisé par l'aspect miICcrosco- 
pique des cristaux (plaques rhombiques éteintes, entre les nicols croisés. 
suivant les diagonales, formes de pierre à aiguiser ). 

» J'ai recommencé un grand nombre de fois, tantôt avec l'acide libre, 
tantôt avec l'oxygluconate de chaux, l'oxydation par l’acide nitrique. 


» Voici l’un des procédés qui m'ont donné les meilleurs résultats relati- 
vement à la séparation des produits : 


» 20%" d’oxygluconate de chaux sont mélangés dans un matras à 5oc d'acide nitrique, 
de densité 1,21, et maintenus dans un bain d’eau réglé à 60°. Il s'établit un dégage- 


(*) Comptes rendus, t. CXXVNII, p. 526. 
(?) Comptes rendus, t. CXIL, p. 734. 
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ment de gaz très régulier, qui dure environ sept jours. Il reste une liqueur incolore et 
des cristaux d’oxalate de chaux. La liqueur est presque neutralisée, à l’ébullition, avec 
du carbonate de chaux et de l’eau de chaux, puis filtrée bouillante. Par refroidis- 
sement, elle dépose une petite quantité de sel, que l’on récolte par fractions successi- 
vement déposées. Les précipités sont repris par l’eau bouillante qui n’en dissout qu’une 
partie et détermine ainsi une nouvelle séparation. La liqueur est additionnée de 2ve1 
d'alcool à 90°, ce qui donne encore un précipité et une liqueur ; le précipité est repris 
par l’eau bouillante, qui ne dissout pas tout, et la liqueur, après avoir été évaporée 
jusqu’à concentration convenable, est soumise de nouveau au même traitement. 


» Ces opérations sont renouvelées jusqu’à ce qu’elles aboutissent, autant 
que possible, à la production de sels cristallisés ayant, au microscope, un 
aspect homogène. J'ai isolé les acides suivants : 

» a. De l'acide racémique, caractérisé par la forme cristalline de son 
sel de chaux, par le pouvoir rotatoire nul du sel de chaux dissous dans 
l'acide chlorhydrique, par la réaction de Fenton (Chem. Soc., 1894; Trans., 
p- 899), et par l'analyse du sel de chaux : 


Calcium Eau perdue Eau perdue 

pour 100. ADO à 200°. 
RE mt roy » 25 ,60 
LISE ER 19 ; 50 2), 38 » 


» Le racémate de chaux C*H*O6Ca, 4H20 contient : 


ON EU CO ET PO 15,39 Eau (perdue à 200°)..... 27,69 


» b. Un second acide, dont le sel de chaux, presque insoluble à froid, 
se dissout assez bien dans l’eau bouillante; la solution saturée à l’ébullition 
abandonne, du jour au lendemain, des cristaux prismatiques. En ajoutant 
du chlorure de calcium à la solution de sel de potasse, j'ai obtenu, au bout 
d’un jour, de beaux cristaux, longs d’environ 1"" : ce sont de longs 
prismes, dont les deux extrémités sont généralement différentes, l’une 
pointue, l’autre aplatie. Dissous dans l’acide chlorhydrique, il ne précipite 
pas immédiatement par l’ammoniaque. 

» Le sel de potasse est inactif sur la lumière polarisée; il ne réduit pas, 
à l'ébullition, le nitrate d'argent ammoniacal. 

» L'analyse a montré l'existence de deux hydrates différents du sel de 
chaux : 


» Sel précipité de sa solution aqueuse par l'alcool : 
Cale POULE 1008... 14,4 Eau perdue à 100°... 1.1: 17,2 


» Ce poids d’eau correspond à 47,7 par atome de calcium, soit près de 3H?0. Si 
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l’on complète 3H20, on trouve, pour 14,4 de calcium, 19,4 d’eau. Ces nombres 
répondent à la formule du pentanetrioldiolate (trioxyglutarate) Cr H°O7Ca, 3H:0;qui 
exige : 
Calcium pour 100... 14,69 HOU re  e Den MOPTO: 0 
» Sel cristallisé par refroidissement de sa solution bouillante : 
Calcium pour 100........ 15,04 Eau perdue à 144°-149°... 14,27 


» La formule du trioxyglutarate CS H$O7Ca, 2H°?0 exige 


Calc une ee SRE 15,75 EAU: 21 20 RE LR TASER 14,17 


» c. Un troisième acide, caractérisé par les propriétés suivantes : son 
sel de chaux est soluble dans l’eau: il réduit le nitrate d’argent à l’ébulli- 
tion, et perd cette propriété après qu’on l’a fait bouillir avec de la chaux : 
les solutions aqueuses des sels neutres de chaux et de baryte donnent res- 
pectivement, par l'addition d’eau de chaux et d’eau de baryte, des préci- 
pités volumineux. 


» Une analyse du sel de baryte, obtenu par précipitation de sa solution aqueuse au 
moyen de l’alcool, a donné : 


Baryum pour 100........ 38,28 Eau perdue à 1930... 8,29 


Ce poids d’eau correspond à 29,56 par atome de baryum, soit près de 2H20. Si l’on 
complète 2H?0, on trouve, pour 38,28 de baryum, 10,04 d’eau. Ces nombres ré- 
pondent à la formule du glyoxylate de baryte (C?H#0*)?Ba, 2H20, qui exige 


Baryum pour 100........ 38,03 Eau RELEASES 10,14 


» d. Enfin un quatrième acide, insoluble dans l’éther ; son sel de chaux, 
peu soluble dans l’eau, se concrétionne en petites boules microscopiques 
amorphes. Le sel de baryte à été obtenu en fines aiguilles microscopiques 
facilement solubles dans l’eau froide. Cet acide est réducteur, lévogyre ; 
ses sels de chaux et de baryte sont dextrogyres. 


» Le sel de chaux en boules a donné : 
Calcium pour 100 ... 12,65 Eau perdue à 100°.... 8,68 


» Ce poids d’eau correspond à 257,46 par atome de calcium, soit près de 2H20. Si 
l’on complète 2H20, on trouve, pour 12,65 de calcium, 11,38 d’eau. Ces nombres 
répondent à la formule du butanedioloate (dioxybutyrate) (C*H7O*)?Ca, 2H20, qui 
exige 

Calcium pour 100.... 12:79 PAU Re ee 11,46 


» Le sel de baryte a donné, séché à 100°, 37,30 et 37,36 pour 100 de baryum; 
le butanedioloate (C*HT0*)2Ba exige 36,56. 


Cr2270) 


» L'ensemble des acides obtenus est done 


CO OH CO OH CHS CHO 
HO.C.H I.C.OH H.C.OH  COOH 
H:C OH Ho ou HO.C.H dérivé de 
HO.C.H COOH COOH  CH20H 
COOH COOH 


» Il justifie La formule présentée. Si l’oxydation a fourni l'acide racé- 
mique au lieu de l’un des deux acides tartriques actifs, on peut admettre 
que le long chauffage à 60° en est cause. » 


PHYSIOLOGIE PATHOLOGIQUE. — Le pouvoir antivirulent du sérum de 
l’homme et des animaux immunisés contre l'infection vaccinale ou vario- 
lique. Note de MM. Bécrère, Cnausox, Ménarp et Jousser, présentée 
par M. Chauveau. 


« Sternberg (') avait annoncé, en 1892, qu’une goutte de vaccin mé- 
langée à quatre gouttes de sérum d’un veau vacciné depuis deux semaines, 
a perdu, au bout d’une heure de contact, la propriété de provoquer une 
éruption vaccinale. 

» Nous avons entrepris des recherches expérimentales dans cette voie 
et successivement étudié le sérum de génisse vaccinée, de cheval vacciné, 
d'homme vacciné, puis le sérum des convalescents de variole, enfin le 
sérum des animaux inoculés avec le virus variolique. 

» Nos recherches, poursuivies pendant trois ans, nous ont amenés aux 
conclusions suivantes : 

» I. Le sérum de génisse vaccinée, recueilli quatorze jours après l’ino- 
culation, n’est pas doué seulement des propriétés immunisante, préven- 
tive et curative, déjà signalées (?). Il exerce, in vitro, sur le vaccin, une 
action qu’on peut qualifier d’antivirulente puisque le virus vaccinal, après 
avoir baigné dans ce sérum, cesse d’être inoculé avec succès et ne produit 
plus ou presque plus de réaction locale. 


(2) SrernserG, À manual of Bacteriology, p. 262; New York, 1892. 

(2) Béorère, CaamBon et Ménarn, Études sur l’immuntté vaccinale et le pouvoir 
immunisant du sérum de génisse vaccinée (Annales de l’Institut Pasteur, numéro 
du 25 janvier 1896). 

C. R., 1808, 2° Semestre. (T. CXXVII, N° 26.) 101 
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» II. Chez l'homme et chez le cheval, l’inoculation vaccinale donne au 
sérum des propriétés antivirulentes comme chez la génisse; il esl vraisem- 
blable que le même résultat s’observe chez toutes les espèces animales 
sensibles à cette inoculation. 

» III. La vaccination fait apparaître le pouvoir antivirulent du sérum, 
quelle que soit la voie d'introduction du vaccin dans l’organisme, que 
l’inoculation soit sous-épidermique, sous-cutanée ou intra-veineuse et que 
l'infection vaccinale s'accompagne ou non d’une éruption cutanée. Dans la 
vaccine sans exanthème des génisses et des chevaux inoculés par la voie 
sanguine ou sous-cutanée, le sérum devient antivirulent comme chez les 
sujets inoculés sous l’épiderme et porteurs des vésicules caractéristiques. 

» IV. Le sérum des convalescents de variole exerce, sur le virus vac- 
cinal, une action antivirulente comme le sérum des vaccinés. 

» V. Le sérum des animaux variolisés exerce de même, sur le vaccin, 
une action antivirulente, quelle que soit la voie d'introduction du virus 
variolique dans l’organisme et que l'infection variolique s'accompagne ou 
non d’une éruption cutanée, qu’il s’agisse du cheval inoculé par la voie san- 
guine sans exanthème consécutif ou du singe inoculé sous l'épiderme et 
porteur de vésicules de variole. 

» VI. La substance antivirulente du sérum de l’homme et des animaux 
immunisés contre l'infection vaccinale ou variolique est d’une composition 
très stable : elle offre une grande résistance à l’action du temps, de la 
lumière, de la chaleur, des moisissures et même des agents de putréfac- 
tion; elle traverse les filtres de porcelaine, mais ne semble pas dialyser; 
elle est précipitée par l'alcool avec les matières albuminoïdes du sérum et 
semble s'attacher exclusivement à la globuline; de nature encore indéter- 
minée, elle présente de grandes analogies avec les diastases. 

» VII. Les propriétés antivirulentes conférées au plasma sanguin par 
l'infection vaccinale ou variolique apparaissent, quelle que soit la voie 
d'introduction du virus dans l'organisme, après une période d’incubation 
variable chez les diverses espèces, mais de durée assez fixe pour chacune 
d’elles, n’oscillant au moins que dans d’assez étroites limites. Le sang met 
plusieurs Jours à acquérir ses propriétés antivirulentes. Chez la génisse vac- 
cinée, il ne les possède pleinement que de neuf à treize jours, le plus sou- 
vent douze jours après l’inoculation. 

» VIII. Le moment où les propriétés antivirulentes du sérum deviennent 
très manifestes est précisément celui où le virus sous-épidermique el intra- 
dermique perd toute activité et où commence vraiment l’immunité. 
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» IX. La période d’immunité consécutive à l'infection vaccinale ou va- 
riolique, de durée très variable chez les diverses espèces, se compose de 
deux phases successives : une première phase où le sang conserve ses pro- 
priétés antivirulentes qui vont en décroissant; une seconde phase où le 
sang ne manifeste plus aucune trace de pouvoir antivirulent, tandis que la 
peau résiste encore à de nouvelles inoculations. 

» X. Pendant la première phase de la période d’immunité, la substance 
antivirulente peut traverser le placenta et passer du sang maternel dans le 
sang du fœtus; ce passage est la condition essentielle de l’immunité congé- 
nitale, Par contre, on ne trouve pas la substance antivirulente dans l'urine; 
si elle franchit le filtre rénal, c’est à l’état de dilution assez étendue pour 
échapper à la recherche. 

» XI. Dans l'espèce humaine, où l’immunité persiste le plus longtemps, 
bien que de durée très variable suivant les individus, on peut reconnaître 
la présence de la substance antivirulente dans le sérum plus de 25 ans et 
même plus de 50 ans après l'infection vaccinale ou variolique. Chez cer- 
tains sujets, cette substance ne se montre dans le sérum que pendant 
quelques mois, quelque semaines, quelques jours seulement. Elle peut 
même n'y être décelée à aucun moment. On ne connaît encore ni ses lieu 
et mode de production, ni ses lieu et mode de destruction. 

» XII. La production de la substance antivirulente, au cours de l'in- 
fection vaccinale ou variolique, et son apparition dans le plasma sanguin 
constituent une réaction de défense de l'organisme intimement liée à l'arrêt 
du processus morbide et au développement de l’immunité. On ne saurait 
encore affirmer si cette substance agit directement sur les agents infectieux, 
comme virulicide, ou si elle agit comme un stimulant sur les cellules de 
l'organisme. » 


ZOOLOGIE. — Sur un exemplaire du Dasypeltis scabra ZLinné, Serpent 
oophage de l'Afrique centrale. Note de M. Léon VaizLanr, présentée par 
M. A. Milne-Edwards. 


» Les collections herpétologiques du Muséum d'Histoire naturelle, par 
les soins du P. Guillemé des Pères blancs du Haut-Congo, viennent de s’en- 
richir d’un spécimen excessivement curieux, une Couleuvre rude (Dasy- 
peltis scabra Linné) surprise au moment où elle avalait un œuf de cane, 
chose d’autant plus surprenante que le Serpent, long d'environ 70%, n'a 
pas le cou de la grosseur même du petit doigt, le diamètre transversal de 
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l'œuf atteignant, lui, 45%. C’est à Mpala, sur le lac Tanganyika, que la 
capture en a élé faite, l'animal ayant été de suite plongé dans l'alcool. Son 
aspect est très bizarre : la partie antérieure, sur une longueur de 6°? à 7°, 
moulée sur l’œuf encore intact, étant dilatée en un sphéroïde relativement 
énorme, auquel fait brusquement suite le reste du corps long et délié. Mais 
l'examen de cette pièce suggère des considérations d’un ordre plus 
général. 

» Depuis le Mémoire présenté par Jourdan en 1834 à l’Académie, on 
sait que le Dasypeliis scabra offre une disposition anatomique toute spéciale 
dans la présence de sept ou huit prolongements osseux revêtus d’émail, 
comme de véritables dents, et situés à la partie inférieure des centrums à 
partir de la vingt-quatrième vertèbre. On a vu avec raison, dans cette véri- 
table scie dentaire, un appareil destiné à entamer la coquille des œufs, 
dont ces Ophidiens font leur nourriture peut-être exclusive; aussi les au- 
teurs ont-ils insisté sur l'utilité biologique de cette disposition, comme 
empéchant toute perte de la matière nutritive, ce qui n’eüt pas manqué 
d’avoir lieu « si l’œuf avait été brisé dès son introduction dans la bouche 
» d’où les liquides se seraient écoulés au dehors ». Tout en reconnaissant la 
justesse de cette manière de voir, j'ai fait remarquer, à la suite des observa- 
tions de Déguez sur la déglutition des œufs par l’Hétérodon de Madagascar 
à la ménagerie des Reptiles (!}), que ce dernier n’avait aucune trace de cet 
appareil dentaire pharyngien et que l'enveloppe calcaire de l’œuf, dégluti 
in Lolo, était chez lui simplement dissoute par les sucs digestifs. 

» Aussi, en présence de l’observation actuelle est-on conduit à admettre 
que la particularité anatomique spéciale au Dasypeltis est nécessitée par le 
volume disproportionné de l'aliment qu’il peut engloutir. Si la partie an- 
térieure de l’œsophage est susceptible en effet d’une très grande dilatation 
par suite de sa structure, il n’en est pas de même des portions suivantes du 
tube digestif, lesquelles, isolées des parois du corps, ne pourraient sans 
danger subir une distension trop forte, surtout par le passage d’un corps 
dur, incompressible ; il faut donc que l’œuf soit brisé, il ne pourrait s’en- 
gager plus loin sans inconvénients graves pour le Serpent. Chez l'Hété- 
rodon, il n’en est pas de même; sa taille est plus forte, son cou pouvant 
atteindre un diamètre d'environ 20", et il avalait des œufs au plus de la 
grosseur de ceux de merle ou de pigeon. 
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(‘) Bull. Soc. philomathique de Paris, 7° série, t. VIII, p- 180, séance du 12 juillet 
1884. 
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» Il y aurait aussi grand intérêt à connaître le mode suivant lequel la 
Couleuvre rude parvient à faire pénétrer dans son pharynx un semblable 
objet. Les serpents, par un mécanisme maintes fois décrit, marchent en 
réalité sur leur proie au moyen de leurs mâchoires, servant alternative- 
ment de point d'appui et d'organes de progression. Sur le corps d’un 
animal plus ou moins souple et mou, cette action est très efficace, mais 
quelle prise avoir sur une surface dure et lisse? L'Hétérodon, déjà 
cité, force sa bouche sur l’œuf retenu dans les replis de son corps; ce pro- 
cédé ne se comprendrait pas pour le Dasypellis, lorsqu'il s’agit d’un œuf 
de cane ou de poule (*). Des lames membraneuses assez développées, 
qu'on remarque de chaque côté de la bouche chez notre exemplaire, me 
font supposer qu’il y a là un appareil d’adhérence, qui aiderait au jeu des 
mâchoires pour permettre au serpent de glisser activement les différentes 
parties de sa bouche sur la coquille, jusqu’à pénétration complète de l’ali- 
ment dans l’œsophage. » 


ZOOLOGIE. — Chute de Crustacés ostracodes fossiles observée à Oullins, près 
de Lyon, le 24 septembre 1898. Note de M. Lorrer, présentée par 
M. A. Milne-Edwards. 


» Le 24 septembre dernier, à 530% du soir, le temps était splendide, l’air absolu- 
ment calme, le Soleil allait disparaître derrière les montagnes du Forez bornant 
l'horizon occidental. Le ciel prit subitement une teinte jaunâtre tout à fait anormale 
et semblable à celle qu’il montre certains jours d'hiver lorsque l'atmosphère renferme 
des cristaux de neige pulvérulente. 

» À ce moment, j'aperçois très distinctement une véritable grêle de petits corps 
très brillants, tombant autour de moi avec une vitesse excessive. Le choc produit par 
les corpuscules atteignant les feuilles mortes était parfaitement perceptible. 11 me fut 
facile de recueillir, sur des feuilles de papier, une certaine quantité de ces poussières 
que j'attribuais tout d’abord à des cendres volcaniques amenées du Vésuve, alors en 
pleine activité. Mais un examen microscopique attentif me montra que ces corpus- 
cules étaient tous dus à des valves entières, fossilisées, d'un Crustacé ostracode appar- 
tenant très certainement au genre Cypridinia de Milne-Edwards. 


» Quelques-unes des formes de ces petits Ostracodes se voient aujour- 


(t) Me Durham a bien eu l’occasion, à Londres, de voir le Dasypeltis scabra 
engloutir des œufs, mais des œufs de petit volume. Ces observations établissent toute- 
fois que cette espèce ne les fixe pas pour les faire pénétrer dans la bouche. 
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d'hui vivants en immenses quantités dans les mares et les canaux de la 
basse Égypte. Certaines espèces fossiles, non encore déterminées, se ren- 
contrent très abondamment dans les détritus des couches puissantes for- 
mées par les affleurements crétacés dans les déserts des environs du Caire, 
dans l’oasis du Fayoum et probablement dans les autres parties du Sahara 
beaucoup plus rapprochées de nous. 

» Ce sont les valves creuses des Cypridinia, longues de -— de millimètre 
environ, qui, enlevées par les courants d’air ascendants, dus à la chaleur 
torride qui règne dans ces déserts à cette époque de l’année, et transpor- 
tées à de grandes hauteurs, auront franchi la Méditerranée pour être 
ensuite précipitées dans les environs de Lyon. L’extrême légèreté de ces 
valves et leur forme concave auront facilité ce transport à une distance 
aussi considérable de leur lieu d’origine. La vitesse excessive avec laquelle 
ces corpuscules atteignaient le sol prouve qu’ils devaient tomber des 
couches supérieures de l’atmosphère. 

» Je me permets de rappeler ici que déjà plusieurs fois des poussières, 
provenant probablement des mêmes régions, sont venues tomber dans la 
même localité. Notamment le 27 mars 1862, mon père put en recueillir 
une grande quantité, qu’il envoya au savant microgéologue Ehrenberg, 
à Berlin. Ce dernier put y trouver les espèces suivantes : Discoplæa atmo- 
spherica, Discoplæa atllantica, Gallionella tæniata, Eunotia Sancti-Antonu, 
Assula umbonata et Amphadiscus truncatus, qu’il avait observées à l'état fos- 
sile et très abondamment dans les formations crétacées des déserts de la 
Thébaïde et du Fayoum (Ehrenberg, Akad. von Berlin, 24 juillet 1862). 
Le phénomène remarquable dont j'ai été le témoin paraît donc se repro- 
duire assez fréquemment dans notre région, mais il doit passer le plus sou- 
vent inaperçu, à moins que l'atmosphère ne soit absolument calme dans le 
voisinage de la surface terrestre. » 


ZOOLOGIE. — Contribution à l'étude de la morphologie des Craspédomonades. 
Note de M. J. RunsrLer, présentée par M. A. Milne-Edwards. 


« Les Craspédomonades forment un curieux petit groupe de Flagellés, 
dont la constitution caractéristique serait un fait unique dans le domaine 
des Protozoaires, qui n aurait son analogue que dans la structure de cer- 
tains éléments des Spongiaires. 


» Ce sont là de petites monades munies d’une collerette contractile, déjà aperçue 
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par les observateurs anciens, mais dont James Clark, le premier, en 1867, donna une 
bonne description. En 1883, Géza Entz lui assigna une constitution spiralée. Sa des- 
cription vient d'être confirmée par une belle monographie de Raoul H. Francé Rezsô 
(1897). Pour ce dernier auteur, la collerette des Craspédomonades affecte la disposition 
d’un cornet membraneux spiralé, à génératrice étirée par une de ses extrémités. La 
partie principale du cornet est implantée sur l'extrémité antérieure du corps, où elle 
simule un entonnoir, tandis que l’autre portion va aboutir, suivant un trajet spiralé, 
à la région moyenne du corps. Bütsehli a combattu les descriptions de Géza Entz. 
Pour lui, la collerette possède la constitution d’un entonnoir, et, lors de l’acte de la 
préhension, elle serait le point de départ d'une vacuole nutritive errante qui apparaf- 
trait d’abord à sa base, puis se montrerait ultérieurement bien plus en arrière, du 
côté opposé, dans la région moyenne du corps. Il fait de la collerette une sorte de 
prolongement pseudopodique membraneux et fixé dans sa constitution. Schulze (1885) 
et, après lui, Rezsô pensent, au contraire, qu’elle doit être considérée comme quelque 
chose d’homologue aux membranes ondulantes des Ciliés. Le principal argument que 
ce dernier auteur fait valoir à l’appuide son interprétation est puisé dans la présence, 
au bord libre de la collerette, de fins ornements en lobes, signalés par Ch. Robin, 
qui se prolongent un peu vers la région basale, sous forme de fines stries. De la lec- 
ture du Mémoire de Rezsô, aussi bien que de celle de la Bibliographie qu’il y a 
ajoutée, il ressort que cet auteur n’a pas eu connaissance de la totalité de la littéra- 
ture concernant les Flagellés et spécialement de certains travaux qui eussent pu jeter 
quelque lumière sur ses homologations morphologiques. 

» En 1889, dans un Mémoire sur des êtres voisins (1), j'ai établi qu’en général les 
dépressions, dites buccales, observées à la base des flagellums, n'étaient pas des ori- 
fices buccaux, mais qu’ils constituaient des sortes d’infundibulums spéciaux, au fond 
desquels s’insèrent ces filaments locomoteurs, et en connexion directe avec la vésicule 
contracüle, d’une part, et avec l'appareil buccal, d’autre part. A la cupule flagellifère 
fait suite une longue échancrure latérale du corps, bordée du côté gauche par une 
lèvre saillante et diaphane. Les bords de cette cupule présentent les ornements lobés 
signalés par Ch. Robin sur la collerette. Mes recherches récentes sur le Trichomonas 
intestinalis (?) sont venues affermir mes premières conclusions, d'autant plus qu’elles 
ont eu pour unique point de départ ces mêmes vues morphologiques, auxquelles elles 
ont conféré ainsi une incontestable importance. Ces organismes présentent une cupule 
flagellifère finement lobée, dont la lèvre gauche se prolonge en une sorte de lame 
spirale jusqu’au bout inférieur de l’échancrure buccale, où se trouve l'entrée du tube 


œsophagien. 
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» Les Craspédomonades semblent donc constituées d’après le même plan 
fondamental décelé par l'étude d’autres Flagellés. L’excavation antérieure, 


(?) J. Kuxsrzer, Recherches sur la morphologie des Flagellés (Bull. scient. du 


Nord, 1889, 120 pages et 9 planches). EU 
(2) J. Kuxsrzer, Obsereations sur le Trichomonas intestinalis Leuck (Bull. sctent. 


du Nord, 1898, 5o pages et 4 planches). 
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au lieu de présenter les dimensions d’une simple cupule flagellifère, 4 pris 
les caractères d’un entonnoir d’un développement relatif bien plus consi- 
dérable et pouvant atteindre la longueur du corps lui-même. Au contraire; 
les autres Flagellés, si leur cupule antérieure est restée petite, ont ACGUE 
des parties de nouvelle formation qui leur communiquent leurs Carapienss 
propres. Ainsi, si la lame spirale des Craspédomonades se termine à une 
simple aire buccale, chez d’autres Flagellés on trouve là un tube œsopha- 
gien, ou même une véritable poche à constitution complexe. » 


PALÉONTOLOGIE. — Sur la présence du pin sybestre (P. silvestris L.) dans 
les graciers quaternaires, aux environs de Troyes. Note de M. P. FLicne, 
présentée par M. Albert Gaudry. 


« Dans une Communication faite à l’Académie le 24 avril 1876, je signa- 
lais la présence de restes abondants de pin sylvestre à la base des tour- 
bières qu’on rencontre fréquemment dans la vallée de la Seine et celles de 
ses affluents médiats ou immédiats en Champagne. 

» Aujourd’hui je puis, grâce à de récentes découvertes d'échantillons 
de cette espèce, faites dans la ballastière de Clérey, établir que cet arbre 
forestier important a existé dans la même région, à une époque antérieure, 
dans le terrain quaternaire à Elephas primigenius. 


» La ballastière de Clérey est exploitée par la Compagnie de l'Est, sur la ligne de 
Troyes à Is-sur-Tille, à 14K% de la première gare; elle se trouve, dans le terrain figuré 
sur la Carte géologique détaillée de la France, sous la lettre a, désignée dans la lé- 
gende sous le nom d’Al{luvions anciennes des vallées. Elle est constituée par des graviers 
calcaires, dans lesquels sont intercalées des lentilles de matériaux fins, sables ou ar- 
giles. Les organes laissés par le pin sylvestre sont des bois, appartenant à des tiges 
volumineuses, dont quelques-unes sont presque entières, des racines, des rameaux, 
des écorces, enfin des cônes, en quantité parfois considérable; ces cônes se rencontrent 
exclusivement dans les matériaux fins; grâce à ce genre de dépôt, ils sont souvent 
d’une conservation parfaite. 

» Ge sont d’ailleurs les organes les plus intéressants, parce qu'ils fournissent une 
base de détermination certaine et parce qu’ils montrent, comme ceux des tourbières de 
la même région, une variabilité considérable portant sur leur taille, leur forme, 
la saillie plus ou moins grande de l’écusson chez les écailles. Ces cônes semblent, 
même en tenant compte de la contraction qu'ils ont subie, avoir été, en moyenne, 
d’un peu moindres dimensions que chez les sujets vivant aujourd’hui en France. 

» Le très bon état de conservation des cônes montre qu’ils n’ont pas subi un long 
transport dans des eaux entraînant des débris de roches solides et que les arbres dont 
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IS proviennent croissaient par suite à une faible distance de l’endroit où ils ont été 
enfouis. 


» Ces restes de pin sylvestre n’ont pas été découverts, jusqu’à présent, 
dès la base des graviers; on ne les trouve qu'à partir de leur région moyenne, 
mais déjà en abondance. Il est probable, d’après cela, que l'arbre est arrivé 
en Champagne seulement vers le milieu de l’époque à laquelle correspond 
le dépôt de gravier. Avec lui, on a rencontré assez fréquemment, dans la 
ballastière de Clerey, des dents d’£lephas primigenius. Le pin sylvestre et 
l'éléphant ont donc coexisté en Champagne. Mais alors que le second dis- 
paraissait à la fin des temps quaternaires, le premier persistait au début de 
la période actuelle et cessait de croître à l’état spontané seulement à la fin 
de la pierre polie et probablement même durant les premiers temps de 
l'emploi des métaux (!}. » 


PALÉONTOLOGIE. — Sur la découverte de graptolithes dans les poudngues du 
grés vosgien des environs de Raon-l’'Étape (Vosges). Note de M. BLricuer, 
présentée par M. Albert Gaudry. 


« Le grès des Vosges, que la plupart des auteurs modernes rapportent 
à la base du Trias, dont il serait ainsi le membre le plus important au point 
de vue de l’épaisseur, est considéré à bon droit comme une formation 
détritique absolument privée de fossiles propres. 

» Tous les géologues français et allemands qui l'ont étudié, soit dans 
les Vosges et le Schwartzwald, soit dans l’Odenwald jusqu’à ses limites 
extrêmes méridionales et occidentales, sont d'accord sur ce point. 

» Pendant longtemps, on avait dû se contenter à ce point de vue du galet 
de quartzite, appartenant au musée de Strasbourg, signalé par Daubrée et 
Schimper, où se trouve une impression de Spirifer, que M. le professeur 
Benecke (?) rapporte au Spirifer macropterus du dévonien inférieur. IL pro- 
venait du Jaegerthal, c’est-à-dire des Basses Vosges du versant oriental. 


(!) Je tiens, en terminant cette Note, à adresser mes remerciments à MM. de la Boul- 
loye, inspecteur des forêts, Monquot, chef de section, et Brissard, ouyoer de la Com- 
pagnie de l'Est, qui ont mis la plus grande obligeance à recueillir des échantillons et 
à faciliter mes études. 

(2) E.-W. Bensoxe, Ueber die Trias in E lsass-Lothringen a. Luxemburg 
Abhandlungen (Zur geologischen Specialkarte, Bd I, Heft IVPp-1697)1 | 
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» Suivant Liétard (!}, la collection du docteur Mougeot (de Bruyères) 
contient quatre échantillons de bois fossile rencontrés, soit dans les galets 
du conglomérat, soit dans les alluvions du grès vosgien. D'après ce savant, 
ils doivent être rapportés aux cordaïtes (araucarites) du terrain permien. 

» En 1889, Liélard a recueilli en place, à Plombières, un galet quartzeux 
avec l'empreinte très nette d’une partie de valve dorsale d’un Spirifer, qui 
estinsuffisante pour une détermination spécifique, mais qui ne semble 
| pas pouvoir être rapportée au Sp. macropterus, comme l'échantillon de 
Strasbourg, déterminé par M. Bene cke. 

» Un heureux hasard nous a permis d'ajouter à cette liste si courte de 
nouvelles pièces d’un certain intérêt au point de vue de la question de 
l’origine du grès des Vosges. Ce sont: deux cailloux du poudingue du grès 
vosgien avec fossiles provenant, le premier d'Hérival (Vosges), -apparte- 
nant à M. de Bary, de Guebwiller (Alsace); le second, en notre possession, 
découvert dans la forêt domaniale de Senones (Vosges) par M. l’inspec- 
teur des forêts Müller; un fragment de tronc silicifié de Cordaïtes, trouvé 
par M. de Bary à la carrière de Bühl, près de Guebwiller; une empreinte 
très fruste d’Equisetum provenant des affleurements du sommet de la 
montagne du Faudé [canton de Lapoutroie ( Alsace)|. 

» Les deux premières découvertes méritent une mention spéciale. Le 
caillou roulé d’'Hérival est en quartzite jaunâtre à grain fin et présente sur 
une cassure, sans doute assez ancienne, des coquilles à test mince, en 
relief et en creux, dont aucune n’est complètement dégagée. Elles 
paraissent appartenir au genre Mytilus, autant qu'on peut en juger par 
leurs apparences, leur taille, leurs stries d’accroissement. L’échantillon 
de la forêt de Senones est un éclat d’un caillou de lydienne du poudingue, 
de forme triangulaire, sur la face à peu près plane duquel paraît en blanc 
argentin un fragment long de 2°", large de 4" aux dentelures, d'une tige 
de graptolithe du type Monograptus Gein., avec douze denticulations bien 
conservées. Ce fossile, parfaitement déterminable, nous permet d'affirmer 
aujourd’hui que les éléments du grès vosgien du versant lorrain venaient 
d’un massif où le silurien à graptolithes était représenté. 

» Jusque dans ces dernières années on plaçait ce massif au nord-est des 
Vosges, dans le Hundsrück, mais depuis les remarques faites, tant en 


x ) Note un le Trias dans la région méridionale des Vosges (Bull. Soc. sc. 
de Nancy, p. 43; 1889). 
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France (!} qu’en Allemagne (?) sur la décroissance du volume des cailloux 
du poudingue du sud au nord et sur son remplacement dans cette direction 
par des grès de plus en plus fins, c’est au sud ou au sud-est de la chaîne 
qu’on le recherche actuellement. 

» Les affleurements siluriens avec graptolithes se tiennent tous dans 
cette direction, à une grande distance des Vosges. On n’en signale pas, à 
notre connaissance, dans les Alpes suisses, quoique le Silurien figure sur 
les cartes de ce pays. Ils sont indiqués (*) de « Kitzbühl en Tyrol jusqu’à 
» l'extrémité méridionale du bassin de Vienne ». Si, comme nous l’admettons 
volontiers, c’est dans cette direction qu'il faut chercher l'emplacement du 
massif détruit pour l’édification du grès vosgien, ne peut-on pas se de- 
mander s’il ne se trouve pas précisément à la place des Alpes suisses se- 
condaires et tertiaires flanquant les restes démantelés des terrains anciens. 
Une immense destruction seule rend compte de ces masses énormes de 
sable et de cailloux qui non seulement s'étendent au delà des limites des 
Vosges, du Schwartzwald, de l'Odenwald vers le nord-est, mais plongent 
encore sous les terrains triasiques et secondaires, sur les versants de ces 
chaînes, en conservant, à 20" des premiers affleurements, une puissance 
de 317" d’après le sondage fait, il y a quelques années, à Ménil-Flin en 
Meurthe-et-Moselle. » 


PALÉONTOLOGIE. — Apparition des Ours des l’époque miocène. 
Note de M. Craupe Gaircarp, présentée par M. Albert Gaudrv. 


« Le gisement de la Grive-Saint-Alban, déjà si riche en Mammifères 
miocènes, vient de donner des restes d’un nouveau Carnassier. Le Muséum 
de Lyon a recueilli un maxillaire, une carnassière inférieure et quelques 
dents isolées d’un petit Ours paraissant rattacher Jes Ursidés actuels aux 
Canidés anciens. 

» Nos pièces fossiles apprennent que les Ours ont apparu plus Lôt qu’on 
ne le savait. 


— _ —— 


(*) BraconniER, Description géologique et agronomique de Meurthe-et-Moselle, 
p- 102; 1883. 

(2) SanpserGer et Benecke, Ueber die Trias in Elsass-Lothringen, Bd I, Heft IV, 
p- 760; 1885. À 

(>) ne LapparenT, Traité de Géologie, p. 760; 1885. 
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» Bien que dans l'Ours miocène Îles carnassières soient un peu plus 
grandes et que la seconde tuberculeuse supérieure ait son talon moins 
développé que chez les Ours de notre époque ou ceux de l’époque plio- 
cène, nous proposons, d’après l'avis de M. le professeur Albert Gaudry, 
de réunir ce Carnassier au genre Ursus et de le désigner par le nom d’Ursus 
primœævus. 


» La carnassière supérieure est plus longue que large, tranchante, avec un petit 
denticule interne placé en face de la grande pointe antéro-externe. La première tuber- 
culeuse a quatre tubercules coniques, bas, deux externes et deux internes. Le tuber- 
cule antéro-interne est à peine formé. La deuxième tuberculeuse est plus grande que 
la première; elle porte un talon concave peu allongé. La carnassière inférieure est 
tranchante dans sa partie antérieure; son talon est élargi en arrière avec deux petits 
tubercules en dehors et en dedans. É 

» L'Ursus primævus diffère des divers Ours vivants et fossiles par ses tuberculeuses 
supérieures moins allongées d’avant en arrière et par sa carnassière supérieure dont 
le denticule interne, au lieu d’être ramené à hauteur de la pointe externe postérieure, 
comme dans les autres espèces du genre Ursus, ou bien vers le milieu de la dent, 
ainsi que chez les Tremarctos, est situé en face de la pointe externe antérieure. 

» La carnassière inférieure est aussi assez différente; elle n’est tuberculeuse que 
dans sa moitié postérieure, en avant elle se rapproche de la carnassière des Canidés. 


» Comme la différence principale entre la mâchoire antérieure des 
Chiens et celle des Ours porte sur le volume relatif des tuberculeuses et 
de la carnassière, nous indiquons dans le Tableau suivant les variations de 


ces dents pour quelques-uns des principaux types vivants ou fossiles des 
deux familles. 


Diamètre antéro-postérieur de la 


TE —— 


première deuxième 
carnassière tuberculeuse tuberculeuse 
(P#). (M1). (M2). 

# mm mm mm 
Cants lupus (actuel) 2 PP 24 15 8 
Cephalogale Geoffroyi Jourdan, Oligocène 

de Saint-Gérandie Ne een CORNE 19 12 8 
Simocyon diaphorus Kaup, Miocène supé- 

rieur de Pikermi et d'Eppelsheim......... 20 19 ) 
Amphicyon major Blainv., Miocène moyen 

de, San Diet AT EN RS 31 28 22 
Dinocyon güriachensis Toula, Miocène moyen 

de Gôriache Lis ner NE RES 26 21 18 


lemicyo 5 ensis ‘te 10CÈ 
ÿ CYOn  sansantensis Lartet, Miocène 


Laven de Sansa. NN ES 26 20 19 
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Diamétre antéro-postérieur de la 


 — 


première deuxième 
carnassière tuberculeuse tuberculeuse 
(Pi). (M). (M2). 
Hyænarctos sivalensis Lydekker, Pliocène 
LOI COTES SIWAITR 2 ne eee Ti LP Do 28 
Ursus primævus, nov. sp., Miocène moyen de 
Le F5 Meoa Bey SR PARALLÈLE SES 13 13 17 
Ailuropus melanoleucus M. Edwards (actuel). 23 29 32 
Ursus arvernensis Croizet, Pliocène de Per- 
D en Tnt M OR af 1) 20 28 
Helarctos malayanus Horsf. (actuel). ...... 10 1) 21 
Ursus arctos Lin. (actuel des Alpes)....... 1) 22 33 


» Ce Tableau montre le développement des tuberculeuses allant, chez 
les Canidés et les Ursidés, de pair avec la réduction de la carnassière : à 
de grandes tuberculeuses correspond une petite carnassière; le volume 
des tuberculeuses est inversement proportionnel à celui de la carnas- 
sière. 

» Notre Tableau met encore en lumière, outre la parenté des Amphi- 
cyonidés, le grand intervalle qui sépare Hyœænarctos sivalensis du Pliocène 
de l'Inde, d'Ursus arvernensis des terrains pliocènes de Perrier, près d'Is- 
soire. C’est dans cet intervalle que vient se placer l'Ursidé miocène de la 
Grive-Saint-Alban. Ursus primævus est bien plus rapproché des Ours que 
des Hyœænarctos typiques tels que Ayœn. sivalensis (") et Hyæn.palæindicus (?), 
autant par les proportions que par la structure de sa dentition; à ce titre il 
nous paraît constituer la forme ancestrale la plus directe et la plus ancienne 
du genre Ursus. » 


GÉOLOGIE. — Sur un ensemble de plis extérieurs à Belledonne et refoules vers 
cette chaîne. Note de M. P. Lory, présentée par M. Marcel Bertrand. 


« Les études tectoniques récentes ont achevé d'établir que, dans les 
zones externes des Alpes françaises, le déjettement vers l'extérieur, vers 


(1) Lypexker, Mem. geol. Sure. Ind., t. X, Vol. IL, part 6, p. 224, PL. AAIX et 


AA; 1884. 
(2) Acsert GauDry, Essai de Paléontologie philosophique, p. 191, fig. 196; 1806. 
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l'ouest, des accidents dissymétriques est le cas presque général. Les excep- 
tions sont rares et d’autant plus intéressantes à noter. Je crois pouvoir 
montrer qu’il faut ranger parmi elles une tres grande partie de la région 
comprise, au sud de Grenoble, entre la chaîne cristalline de Belledonne et les 
crêtes urgoruennes du Vercors. 

» Que cette région possède des éléments tectoniques déjetés vers Fest 
ce n’est pas d’ailleurs une idée entièrement nouvelle. Elle peut être sug- 
gérée par l’examen de la feuille Vizile de la Carte géologique de France; 
Ch. Lory avait effectivement reconnu ce sens de la dissymétrie dans cer- 
tains accidents, les plis des montagnes liasiques de la Motte en particulier ; 
toutefois, ses publications ne le mentionnent pas explicitement. Étudiant 
depuis 1895 la tectonique de cette partie de la feuille, j'ai déjà signalé le 
refoulement vers l’est du principal d’entre ses plis, l’anticlinal du Seneppe. 

» Passons en revue les bandes qui s’allongent, à peu près suivant le 
méridien, dans l’espace considéré : massif en partie cristallin de la Mure; 
chaîne des collines liasiques, combes de Dogger et d’Oxfordien, falaise de 
Jurassique supérieur, bordure du massif subalpin. 


» Le massif de la Mure, indépendamment de sa surélévation d’ensemble en dôme 
bosselé, est accidenté d’une série de plis étirés, environ nord-sud, tous déjetés vers 
l’est; le plus souvent ils produisent une rupture dans les couches très peu plastiques 
des calcaires de Laffrey et des dolomies triasiques et les refoulent sur les marnes aalé- 
n'ennes. Une coupe transversale du dôme, prise à mi-chemin de la Mure au Peychagnard, 
rencontre trois de ces anticlinaux : l’un est tout près du bord, avant les Merlins, sous 
la crête de Bramefarine; plus au sud, un autre descend les pentes vers Saint-Arcy. 

» Dès son apparition, en Trièves, la grande ride des collines liasiques présente la 
coupe d’un anticlinal déversé vers l’est; elle reste telle quand le massif de la Mure 
arrive à son contact, et, lorsque, au sud du Signal de Vaux, un second anticlinal vient 
dominer le premier, il est déjeté comme lui. Au contraire, le faisceau qui apparaît 
dans la même ride, entre les cirques de Notre-Dame et de Saint-Georges-de-Commiers 
(et dont un des éléments se raccorde peut-être à l’anticlinal du Signal de Vaux), est dé- 
versé vers l'extérieur : c’est le faisceau bien connu des plis de Champ; vers la Ro- 
manche, ils sont devenus à peu près droits. 

» Les marno-calcaires jurassiques, qui occupent les vallées du Drac et de la Gresse, 
ainsi que les hauteurs entre elles, ne paraissent affectés par aucun grand accident. 
Mais leur épaisseur, très forte déjà en réalité, est exagérée dans l'apparence par des 
ondulations : j'en ai notamment relevé une dans la gorge de l’Ebron, elle est déjetée 
vers l’est. 

» Dominant les combes oxfordiennes, la falaise de Malm calcaire court sur toute la 
longueur de la feuille Vizille avec des allures générales tranquilles; cependant, vers 
le sud, elle montre des ondulations le long du torrent de Pellas et un petit pli-faille 
dans la crête du Platary : c’est encore vers l’intérieur qu’ils sont déjetés. 


CASE ) 

» Dans plusieurs sections de la bordure immédiate du Vercors, un ressaut, déchi- 
rant l’avant-plateau valanginien, surélève un second gradin de Malm : ce sont les acci- 
dents de Chauplane, de la gorge de Gresse, de l'Échaillon-de-Vif. La Description du 
Dauphiné figure ce dernier (feuille 18) comme une faille verticale; mais, en réalité, on 
voit, au flanc nord de l'Échaillon, une faille inverse à lèvre supérieure fortement 
poussée vers l’est. Le second ressaut se termine en dôme vers Gresse : c’est une sorte 
de brachyanticlinal incomplet, faillé et déjeté vers l’est. L'accident de Chauplane est, 
il est vrai, une faille franche sous ce hameau, mais non pas plus au nord. En somme, 
il y a là un alignement de trois plis-failles assez courts, dus à une poussée vers l’est 


dans laquelle la composante verticale a, par endroits, assez prédominé pour déterminer 
une faille franche. 


» La bienveillante communication d'observations encore inédites me permet 
d'ajouter que le déversement vers l’est existe aussi dans les parties extrêmes de cette 
bande : à la limite sud de la feuille Vizille, dans un anticlinal et un synclinal affec- 
tant l’infracrétacé d’Esparron (M. Paquier); au nord surtout où, du col de l'Arc 
jusqu’à quelques kilomètres de Grenoble, M. Kilian vient d'étudier plusieurs plis très 
intéressants. 


» Enfin, il faut remarquer que, d’après une des coupes de la Fauge données par 
Ch. Lory (feuille 125), le même sens du déjettement se retrouve jusque dans le massif 
du Vercors. 


» Ainsi, {a tendance au déversement vers l’est est générale dans toute la 
largeur de la région étudiée depuis l’origine méridionale du « Bord subalpin » 
Jusque vers Notre-Dame-de-Commiers ; plus au nord, le même sens de la dissy- 
métrie se maintient dans les accidents occidentaux (bordure du Vercors), mais 
ceux de la bordure des chaînes alpines se déjettent vers l'extérieur. 

» Groupons avec ces données celles que nous possédons sur la tecto- 
nique du Vercors et du Royans, grâce surtout aux études de ch. Lory, puis 
de MM. Kilian, Paquier et Sayn : une structure en éventail, médiocrement 
accusée, il est vrai, nous apparaîtra dans la zone extérieure des Alpes au 
sud de Grenoble. Dans une coupe transversale par le Monestier-de-Cler- 
mont et Saint-Agnan, l’éventail comprendrait tout l'espace entre la Ma- 
teysine et la vallée du Rhône; dans une autre, par Saint-Georges-de-Com- 
miers et Pont-en-Royans, il serait formé par le seul massif subalpin du 
Vercors. 

» Il ya, dans la région considérée, coïncidence approximative entre les 
grands traits de l’orographie et ceux de la tectonique d'ensemble : mes 
de la Mure, le chaînon liasique, la bordure du Vercors sont des éléments 
à la fois de l’un et de l’autre ordres. Au contraire, nous venons de Ces 
stater l'indépendance partielle entre les limites de la zone ni, ee 
jetée vers l’est et ces mêmes traits. Il est curieux, en particulier, que la 
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dissymétrie des plis change de sens dans un élément aussi continu que la 
longue ride liasique. 

» Cette indépendance serait peu explicable dans une structure édifiée 
en une seule fois. La présence de deux ordres d’accidents de détail dans 
le massif de la Mure s’y ajoutant, il me semble probable que, avant la 
poussée vers l’est accompagnant le ridement subalpin, cette région avait déjà, 
comme la zone alpine de Belledonne, subi un façonnement. L’ébauche tec- 
tonique alors réalisée comprenait vraisemblablement un grand dôme bos- 
selé, à l’est, puis un long anticlinal et peut-être, à l’ouest, une série de 
brachyanticlinaux alignés nord-sud. » 


GÉOLOGIE. — Les plissements des terrains crétacés du bassin de l’Aquitaine. 
Note de M. Pn. GLaxeraun, présentée par M. Michel Lévy. 


« Le bassin de l’Aquitaine et le bassin de Paris présentent beaucoup 
d’analogie au point de vue de leur constitution géologique. Ils com- 
prennent, en effet, les mêmes terrains (Trias, Jurassique, Crétacé et Ter- 
tiaire) disposés d’une façon à peu près identique, sous forme d’auréoles, 
autour des massifs anciens qui en forment le cadre. Les travaux des géo- 
logues contemporains ont montré de quelle façon se comporte la série 
sédimentaire du bassin de Paris, au point de vue tectonique. Par contre 
aucune étude d'ensemble n'a été faite sur ce sujet, dans le bassin de lAqui- 
taine. Cette Note a pour objet de combler en partie cette lacune en ce qui 
regarde les terrains crétacés, qui constituent, dans le nord du bassin, une 
bande de 250"* de long et de 50!" de large, dont la direction est sensible- 
ment nord-ouest sud-est. D'une façon générale, ces terrains ont été plissés 
plus énergiquement que ceux du bassin de Paris (à l'exception du pays de 
Bray et du Boulonnais). Ce résultat paraît dû, en grande partie, au soulève- 
ment de la chaîne pyrénéenne. La Carte ci-jointe montre l'allure de ces 
plissements (!). 

» Plusieurs géologues, Manès, Coquand, MM. Arnaud et Monret ont 
fourni des données intéressantes relativement aux dislocations du Crétacé 
de cette région, mais aucun pli n'avait été tracé jusqu'ici. 


1 n PE , A ’ , . + 
( ) Outre les plis intéressant le Crétacé, on a figuré sur la Carte les dislocations du 
bassin de Brive et deux plis du détroit poitevin. 
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SAT PR ET . , ; ñ 
> ne al signalé récemment, à 1 ouest du massif central, un plissement intéressant tous 
| ë ee primaires et secondaires du bassin et s'étendant sur plus de r4okw, depuis 
e 3 a el A, . 4 . Q 8 

bor ; u massif central à Meyssac (Corrèze) jusqu'à Dignac (Charente). Ce pli qui 
est tantôt un anticlinal, tantôt un monoclinal se résout en faille sur plus de rookm et 
un dôme s’intercale sur son trajet, 

y Ar . 7 EPA É : A4 

dénivellation produite par la faille est d’une façon générale d'autant plus grande 

que l’on se rapproche davantage du massif central. Gela est dû surtout à ce que les 
assises intéressées par la faille sont de plus en plus anciennes vers l’est et qu’au sud 
du bassin de Brive elles font partie d’un pli permien qui limitait la cuvette synclinale 
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constituée par ce bassin. La faille qui est résultée de la rupture de ce pli a rejoué 
à diverses époques et le pli et la faille tertiaires ne sont que la continuation du pli et 
de la faille permiennes. 

» Les autres plissements que j'ai étudiés montrent des faits analogues. Ils sont 
grossièrement parallèles au premier dans une grande partie de leur étendue. 

» Le deuxième pli, que j’appellerai pli de Périgueux, a été suivi sur près de 200%, 
Il présente tous les cas observés dans le premier : anticlinal, monoclinal, dôme et 
faille ; mais ici la dénivellation produite par la faille est moins considérable puisqu'elle 
ne dépasse guère 200", alors qu’elle atteint 4oo dans le pli de Marewil-Meyssac. Ce 
pli passe à Lanlier, au sud de Saint-Cyprien (Dordogne), Campagne, La Cropte, 
Périgueux, Chancelade, Saint-Just, La Tour-Blanche, Fontaine (Dordogne), La Va- 
lette, Mouthiers, Châteauneuf, Jarnac, Cognac (Charente), Buni, Barré (Charente- 
Inférieure). Comme dans le premier pli, c’est dans la portion sud-est que la disloca- 
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tion a été le plus considérable. Elle s'est traduite par une faille qui, entre Berbignères 
et Monsec, fait buter le Virgulien et le Portlandien, fortement rebroussés, contre 
l'Angoumien et le Coniacien redressés sous un angle de 70°. Dans le vallon du Porteil» 
près de Campagne, la dislocation a été si intense que fout le Crétacé et une partie du 
Virgulien plongent sous un angle de 60° à 8o° et affleurent sur moins de 800"; ils 
sont en contact avec le Ligérien et l’Angoumien qui sont presque horizontaux. 
L'accident va en s’atténuant vers le nord en même temps que diminue l’inclinaison 
des couches. Le pli normal réapparaît au sud de Périgueux ; son axe est jalonné par 
l’Angoumien de Chancelade et le Provencien de Bussac. Entre Le Chéron et La Tour- 
Blanche, il se transforme en un dôme, extrêmement remarquable par sa régularité. 
Le noyau du dôme est constitué par le Portlandien, entouré d’auréoles frangées de 
Cénomanien, de Ligérien, d'Angoumien, de Coniacien et de Santonien qui ont un 
plongement de 15° à 20° vers le sud-ouest et le nord-est. De nouveau le pli se pour- 
suit vers le nord-est sous forme d’anticlinal, puis de monoclinal qui se rompt suivant 
sa clef de voûte sur plus de 4okm (1), 

» Un troisième pli, situé au sud des deux premiers, débute par un anticlinal un peu 
à l’est de Fumel. Il ramène au jour le Jurassique qui est porté à l’altitude de 250" et 
forme, sur la Carte, une sorte de golfe, au milieu du Crétacé. Le sommet du pli lors 
de sa formation atteignait une altitude d’environ 600", c’est-à-dire une hauteur plus 
considérable que la majeure partie du massif central. L’érosion a enlevé en ce point, et 
j'ai constaté des faits analogues en maints endroits, une épaisseur de couches atteignant 
près de 350, Cet anticlinal est beaucoup moins accentué vers le nord-ouest; il passe un 
peu à l’est de Bergerac, entre Mussidac et Neuvic, près de Ribérac, et paraît rejoindre 
le remarquable plissement qui s'étend depuis l’île d'Oléron jusqu’à Jonzac et fait surgir 
le Portlandien et le Cénomanien au milieu du Turonien et du Sénonien. Entre ces 
trois anticlinaux qui font ainsi affleurer jusqu’à trois fois les mêmes couches à des 
distances différentes des bords du bassin de l'Aquitaine, se montrent des synclinaux 
dont la disposition est assez normale. 

» Ces divers plissements peuvent être mis en parallèle avec ceux qui ont été obser- 
vés dans le détroit du Poitou, entre la Bretagne et le Massif central, plis qui se tra- 
duisent parfois par de petits monts (collines de Montalembert, de Champagne-l'Hi- 
laire) et par des failles. J’ai signalé, depuis plusieurs années, l'existence de l’une de 
ces failles, d'âge antéoligocène, qui traverse une partie du détroit poitevin, passe près 
de Saint-Martin-Lars (Vienne) et continue à travers le Massif central, jusque vers 
Limoges, par une longue faille, étudiée par MM. de Launay et Le Verrier, d'âge vrai- 
semblablement permien, qui a été remplie par des émissions siliceuses. 

» Dans le nord du bassin de l’Aquitaine, les plis de Villagrains (Gironde), Roque- 
fort, Saint-Sever, Tarnos (Landes) semblent également se rattacher, comme âge et 
comme direction, à ceux du nord du bassin. 


» De l'étude de ces plissements, on peut tirer les conclusions sui- 
vantes : 
» 1° Les plissements des terrains crétacés de l’Aquitaine se présentent 


(*) Ce renseignement m’a été très gracieusement fourni par M. de Grossouvre qui 
a suivi la faille depuis Châteauneuf jusqu’à Barré. 
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sous forme d’anticlinaux, de monoclinaux, de dômes et de failles. Ces 
dernières ne sont qu'un cas particulier du pli. 

» 2° L'importance de la dislocation est d'autant plus considérable 
qu'elle affecte des terrains plus anciens. Les plis et les failles antéoligo- 
cènes paraissent bien continuer les plis ou les failles post-jurassiques et 
permiens. D'une façon générale, ils ont également la direction des plis 
hercyniens du sud de la Bretagne et des failles limites du massif central. 
Ainsi que cela a été observé dans d’autres régions, notamment par M. Mar- 
cel Bertrand dans le bassin de Paris, il y avait eu, dans le bassin de l’Aqui- 
taine, continuité du phénomène de plissement. » 


GÉOLOGIE. — Sur l'origine du minerai de fer hydroxydé du Néocomien 
moyen du Bray, par l’altération superficielle du fer carbonate, et sur la con- 
unutté en profondeur et l'importance du minerai carbonaté. Note de 
M. N. pe Mercey, présentée par M. Michel Lévy. 


« Le minerai de fer hydroxydé anciennement exploité dans le Bray, que 
Cornuel avait considéré comme correspondant au minerai oolithique des 
environs de Vassy, supérieur à l’argile rose marbrée, se présente, au con- 
traire, à une place toujours inférieure à cette argile ou, lorsqu'elle dispa- 
raît avec les sables verts qui la recouvrent, dans la partie septentrionale 
du Bray, sous l’argile du Gault, ainsi que l’a bien établi M. de Lapparent, 
pour qui ce minerai n’a paru constituer qu’un accident local dans des grès 
ferrugineux trop pauvres pour être actuellement exploités. 

» Cependant une opinion plus favorable avait été formulée par Bineau, 
dès 1835. À son tour, Graves s'était borné à mentionner l'opinion de Bi- 
neau, sans s'occuper de la possibilité d'exploiter à nouveau le minerai de 
fer. 

» Tel était l’état de la question lorsque, dans une première série de re- 
cherches entreprises en 1897, j'ai pu relever et explorer beaucoup d’amas 
de scories anciennes, Le plus souvent cachées sous l'herbe, et reconnaitre, 
au moyen d’un grand nombre de sondages superficiels, que le minerai de 
fer hydroxydé se présentait d’une extrémité à l’autre du Bray, à l'état de 
gisements disséminés mais nombreux. | .# 

» Ayant ainsi constaté que le minerai néocomien n était pas un acci- 
dent local et qu’il affleurait sur beaucoup de points, jai poursuivi sà re- 
cherche en profondeur au moyen de sondages opérés ainsi que les précé- 
dents pour le compte de la Société minière du Bray. 
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» Tout d’abord, ces sondages présentaient tous came) particularité que 
le minerai hydroxydé ainsi que les sables ferrugineux, très reconnaissables 
dans le voisinage à leur coloration rougeûtre, semblaient subitement s éva- 
nouir. Mais en coordonnant ces sondages avec les données superficielles 
immédiatement voisines, j'ai constaté qu’en réalité le minerai de suce se 
continuait régulièrement en profondeur, en présentant alors le fer al Lee 
de protoxyde et que le minerai de couleur grise, ainsi rencontré dans les 
sondages, était du fer carbonaté argileux ou sphérosidérile, plus ou moins 
compact, ou concrétionné, ou oolithique. Ce minerai est d'autant plus dur 
el plus dense qu’il est plus riche en fer, en présentant une moyenne de so 
à 4o pour 100. Sa cassure, souvent remarquablement plane, avait .. 
l'attention de M. de Lapparent dans les échantillons superficiels passés à 
l’état d’hématite. Le fer carbonaté avait été indiqué par Graves à titre acci- 
dentel ainsi que par M. de Lapparent, qui l'avait mentionné comme con- 
stituant le noyau de rognons fossilifères de limonite. 

» En réalité, le minerai carbonaté forme plusieurs bancs ou lits con- 
tinus, espacés dans un massif sableux et argileux, épais d’environ 25%, qui 
compose le Néocomien moyen. Ces couches, loin de se présenter d’une 
facon confuse et irrégulière comme on l'avait pensé, se succèdent dans un 
ordre constant. 

» La glaise ou argile de couleur gris bleuâtre ou noirâtre, souvent épaisse 
d'environ 2", qui se présente vers le milieu du massif et constitue la zerre 
à poterie de grès, fournit un excellent repère et ne se confond nullement 
avec d’autres couches argileuses; ce qui permet de distinguer les divers 
niveaux de fer carbonaté, dont les plus importants sont supérieurs à cette 
argile à poteries. 

» L’épaisseur totale de ces divers niveaux, souvent voisine de 1", peut 
devenir plus considérable par suite de leur allure lenticulaire. La densité 
du minerai atteint 3 à 4. 

» J’ai pu constater que les résultats de ces sondages d'exploration, 
entrepris tout d’abord sur les territoires de Saint-Aubin-en-Bray, d'Ons- 
en-Bray, de La Chapelle-aux-Pots, etc., concordaient avec ceux de plu- 
sieurs sondages artésiens effectués depuis pea dans le voisinage et qui ont 
pénétré dans les sables du Néocomien inférieur ou même dépassé ses 
argiles réfractaires, en atteignant le Portlandien supérieur. 

» La différence tranchée qui se manifeste ainsi entre le minerai carbo- 
naté profond et le minerai hydroxydé de surface résulte évidemment d’une 
altération superficielle, dont on peut rencontrer des exemples dans des 
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gîtes où le-fer carbonaté se trouve plus ou moins transformé en fer 
hydroxydé par épigénie. 

» L’attention a été appelée récemment sur ces phénomènes d’altération 
par M. de Launay. 

» La zone qu’il a qualifiée de superficielle, en la limitant à sa base par 
e niveau hydrostatique de la contrée et où circulent les eaux alimentées 
d'oxygène par l'air, correspond à celle où le fer carbonaté du Bray s’est 
iltéré en passant à l’état de minerai hydroxydé en bancs et en lits, ou en 
imprégnation dans des couches sableuses, qui ont pris une teinte rougeâtre 
ferrugineuse et dans lesquelles l’oxyde de fer a été quelquefois remis en 
mouvement en incrustant ces sables ou en continuant encore à donner 
naissance à des eaux ferrugineuses telles que celles de Forges. 

» Le minerai de cette zone (*) anciennement exploité correspond au 
minerai de minières, tandis que le minerai carbonaté, non altéré et resté 
intact au-dessous du niveau hydrostatique, forme le minerai de mines pro- 
prement dit, en constituant une de ces importantes réserves de minerai 
ferrugineux prévues par M. de Launay. 

» Le fer carbonaté, ainsi déposé, n’est pas une forme intermédiaire 
dérivant du fer sulfuré ; il s’est évidemment formé d’une façon directe 
dans des eaux chargées de fer et où se décomposaient des végétaux. La 
pyrite de fer (marcassite) se présente isolément et, plus spécialement, dans 
le Néocomien inférieur. 

» Il est aussi intéressant de remarquer que, dans le Néocomien supé- 
rieur formé par l'argile rose marbrée avec sables, dont l’épaisseur atteint 
34% à Saint-Aubin, le fer se présente essentiellement à l’état de peroxyde 
anhydre paraissant avoir une origine chimique. 

» La disposition générale des couches du Néocomien moyen qui, sur 
tout Le versant sud-ouest du Bray, plongent fortement sous les terrains de 
recouvrement, avec un pendage pouvant atteindre 5 pour 100 et même 
plus, rend nécessaire l'épuisement des eaux dans la plus grande partie du 
périmètre pour arriver à une exploitation dont les vestiges des anciennes 
minières permettent de prévoir l'importance. | 

» Sans entrer dans l’examen paléontologique des divers niveaux du 
minerai carbonaté, je me bornerai ici à signaler la rencontre, à Serqueux, 
immédiatement au-dessus de l'argile noire à poteries, dans des nodules de 
carbonate de fer en voie d’altération, d’une lumachelle à Astarte numis- 


(‘) Il n’est pas question ici du minerai de fer du Portlandien supérieur. 
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malis d'Orb., espèce de calcaire à spatangues de Bettancourt (Haute- 
Marne) (collection de M. Pellat), et deux Zeda rapportées par M. Douvillé, 
qui a bien voulu les examiner, à Leda scapha d’Orb. et Leda mariæ d'Orb., 


du Néocomien moyen. » 


M. pe LappaRENT présente les observations suivantes, au sujet de la 
Communication de M. de Mercey : 


« Je désire appeler l’attention de l’Académie sur l'intérêt que pré- 
sentent les observations de M. de Mercey. Le fait qu’il signale se reproduit 
en Lorraine, où le prolongement en profondeur du minerai de fer ooli- 
thique a été d’abord méconnu, le minerai n’étant plus à l’état de peroxyde, 
mais à celui de carbonate. Et la même chose a lieu en Normandie, pour 
les minerais de la base de l’étage ordovicien. » . 


MINÉRALOGIE. — Sur l’existence, aux environs de Corinthe, de lherzolites 
identiques à celles des Pyrénées. Note de M. A. Lacroix, présentée par 
M. Fouqué. j 


« Les serpentines constituent en Grèce de nombreux et importants 
gisements. Aucune péridolite n’a été signalée dans cette région et M. Lepsius 
a même conclu de son étude des serpentines de l’Attique et du Péloponèse 
que ces roches proviennent toutes de la transformation de gabbros à 
olivine. Ce fait donne un intérêt spécial à la découverte que j'ai faite aux 
environs de Corinthe de /herzolites, identiques à celles des Pyrénées. 

» Au cours d'une mission en Grèce (1896), j'ai été frappé, en allant de 
Corinthe à Mycène, par la ressemblance que présentent les monts Onéiens 
avec les paysages pyrénéens des régions lherzolitiques. Des falaises de 
calcaire blanc (crétacé?) sont adossées à des roches profondément ravinées, 
indiquées comme serpentines sur la carte géologique de Philippson. 

» J'ai gravi les monts Onéiens par l’ouest; c’est sous le conglomérat 
néogène que se rencontre la Iherzolite au voisinage des calcaires blancs et 
dans les ravins qui, à l’ouest de ceux-ci, se dirigent vers le nord. La Iher- 
zolite s'émiette à ses affleurements, elle n’est que peu ou pas serpentinisée ; 
par place, elle est recouverte par un conglomérat presque exclusivement 
formé par de la Iherzolite. Ce conglomérat est peut-être, au point de vue 
de l’âge, l'homologue des conglomérats serpentineux, décrits par les géo- 


(1249 ) 


logues de l'expédition de Morée aux environs de Nauplie. Je n’ai pu voir 
son contact immédiat avec les calcaires marmoréens, contact qui s’effectue 
sous bois. 

» La Iherzolite présente l'aspect extérieur, la composition minéralo- 
gique (olivine, bronzite, diopside chromifère, picotite) et les particu- 
larités de structure de celle de Lherz (Ariège). L’'olivine y est souvent 
plus abondante cependant, le diopside chromifère plus rare et la roche 
passe alors à la harzburgite; les groupements de bronzite et de diopside 
y sont fréquents, de même que les déformations de structure dues à des 
actions mécaniques. La serpentinisation, quand elle existe, conduit à une 
serpentne à structure maillée, renfermant parfois de la trémolite. 

» Le conglomérat lherzolitique reproduit dans ses plus minutieux détails 
le conglomérat de l'étang de Lherz; on y trouve des types formés par de 
gros blocs arrondis de lherzolite avec ou sans calcaire, alors que d’autres 
sont formés par un véritable sable d’éléments lherzolitiques, cimentés par 
de la calcite. L'examen microscopique fait voir que, de même que dans les 
Pyrénées, les éléments détritiques de ces conglomérats sont d'ordinaire 
remarquablement frais, souvent à peine altérés, quelle que soit leur finesse. 
Quand on s'éloigne du contact immédiat de la Iherzolite, on voit la propor- 
tion de cetle roche, dans le conglomérat, diminuer et celle des fragments 
calcaires augmenter au contraire. 

» Dans d’assez nombreux échantillons, j'ai observé, à l’état microsco- 
pique, de petits fragments d’une roche microlitique (andésite augutique), 
identique à celle que l’on trouve en place à l’Acrocorinthe (*). 

» L'origine sédimentaire de ce conglomérat lherzolitique est évidente ; 
j'attache une certaine importance à cette constatation qui fournit une 
démonstration de l’exactitude des conclusions auxquelles m’a conduit 
l'étude des conglomérats Iherzolitiques de l'étang de Lherz, décrits autre- 
fois comme des brèches éruptives alors qu’ils ne sont en réalité qu'un 
facies particulier de la brèche jurassique supérieure, exclusivement calcaire 
quand elle repose sur des calcaires, lherzolitique sur la lherzolite ou formée 


(1) Les géologues de l'expédition de Morée, et plus récemment M. Phihippson, ont 
désigné comme serpentine la roche éruptive de l’Acrocorinthe, alors qu'Amsted l'a 
indiquée comme d’origine volcanique. Tous les échantillons que j'ai recueillis sur la 
route conduisant aux ruines sont constitués par une andésite augitique cristallitique 


très altérée. 
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ni . , 
ar des roches métamorphisées par la lherzolite quand elle s’observe au 
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si 


contact de celles-ci. ( 
» Au voisinage de la lherzolite des monts Onéiens, le conglomérat 


néogène renferme d'abondants bloes de Iherzolite qui, à l'inverse de ceux 
du conglomérat lherzolitique, sont presque tous entièrement serpentinisés; 
ils sont accompagnés de très nombreux galets de gabbros, de composition 
variée : gabbros à grands cristaux de diallage avec ou sans olivine, gabbros 
à olivine sans pyroxène (roctolite), etc., présentant divers types de défor- 
mation mécanique, de saussuritisation et d’ouralitisation. 

» J'ai recueilli aussi des fragments d’andésite augitique semblable à 
celle de l’Acrocorinthe, des caleschistes à albite et des quartzites amphibo- 
liques à dipyre. Toutes ces roches doivent se trouver en place dans la partie 
méridionale et orientale des monts Onéiens que je n’ai pas eu le temps 
d'explorer. Il est probable que les gabbros y sont, comme dans les gise- 
ments similaires italiens, associés à la lherzolite. Quant aux roches à albite 
et dipyre, leur origine est plus douteuse; elles peuvent provenir d’un lam- 
beau de schistes cristallins encore inconnu (ces roches n’ont pas encore 
été signalées dans cette partie du Péloponèse); mais, comme d’autre part 
le dipyre est, dans les Pyrénées, le minéral métamorphique caractéristique 
des contacts lherzolitiques, on peut se demander si les échantillons que 
j'ai examinés ne sont pas plutôt des fragments de sédiments secondaires 
métamorphisés par la Iherzolite. 

» Quoi qu’il en soit de cette question particulière, on voit qu'il existe, 
dans le nord-est du Péloponèse, des lherzolites remarquablement iden- 
tiques à celles des Pyrénées; elles constituent la roche originelle des ser- 
pentines du conglomérat néogène de la même région. L'étude microsco- 
pique des serpentines d’un grand nombre de gisements du Péloponèse et 
de l’Attique me conduit à étendre cette conclusion non à toutes celles-ci, 
mais au plus grand nombre d’entre elles. » 


M Ë À — 1 D 7° "F, 
INÉRALOGIE. Sur une loi nouvelle relative aux groupements des cristaux. 
Note de M. Fr. WALLERANT, présentée par M. Fouqué. 


« Mallard a montré que très fréquemment les cristaux se groupent 
Symetriquement autour des éléments de symétrie déficients du réseau, c’est- 
See Te us ; k ? 
à-dire des éléments de symétrie du réseau faisant défaut dans le corps 


cristallisé ; mais le sroupement de certains minéraux échappe à cette loi : 
tels ceux de la marcassite, de la fluorine, de la boléite, etc. 

» Considérant que les éléments de symétrie de la particule complexe 
(molécule de Bravais) jouent dans la symétrie du corps cristallisé le même 
rôle que les éléments de symétrie du réseau, je me suis demandé si les 
cristaux ne pourraient se grouper symétriquement autour des éléments 
déficients de cette particule. 

» Ces groupements pourraient être beaucoup plus compliqués que les 
premiers, puisque la particule complexe, contrairement au réseau, peut 
posséder un axe de symétrie d’ordre quelconque. 

» En outre, tandis que dans les groupements satisfaisant à la loi de 
Mallard, les réseaux des différents cristaux sont parallèles, les particules 
étant orientées symétriquement par rapport aux éléments de symétrie déf- 
cients, dans les nouveaux groupements, c’est l'inverse qui doit avoir lieu : 
les particules des différents cristaux seront parallèles, les réseaux étant 
orientés symétriquement par rapport aux éléments déficients. 

» La fluorine nous offre un exemple très frappant de ces groupements, 
exemple très concluant par la concordance parfaite, malgré sa complexité, 
entre les résultats de l'observation et les vues théoriques précédentes. On 
observe, en effet, très fréquemment des groupements de cubes dans lesquels 
deux cristaux ont un axe ternaire commun, l’un d’eux ayant tourné relati- 
vement à l’autre d’un angle qui diffère très visiblement de 60°. Des 
mesures m'ont montré que les faces de ces cubes font entre elles des angles 
égaux à 36°, 60°, 72°, ou à leurs suppléments; un calcul très simple permet 
d'établir que deux cubes ainsi orientés ont un axe ternaire commun, l'un 
d’eux ayant tourné de 4430’ relativement à l’autre. Or il est facile de 
voir que le groupement constitué par cinq cubes orientés deux à deux, 
comme je viens de l’indiquer, possède six axes quinaires, dix axes Ler- 
naires, quinze axes binaires, un centre et quinze plans de symétrie, autre- 
ment dit il possède les éléments de symétrie de l’icosaèdre régulier. 

» Les axes ternaires et les axes binaires de cet icosaèdre peuvent en 
effet se répartir dans les cinq groupes suivants, où la lettre L représente 
les axes ternaires, la lettre A les axes binaires et la lettre If les plans de 
symétrie : 

PAR P TIMES PCSI, 

ss br 6 eme MONET TAN 

A 1 A M 0 D 1 0 

PPT SAC SIL 

Les, Lee AM CS 1 
C. R.;, 1808, 2° Semestre. (T. CXXVII, K° 26.) 
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» Dans chacun de ces groupes les éléments occupent la même position 
relative que les axes ternaires et les axes quaternaires d'un réseau cubique; 
comme on le voit, deux quelconques d’entre eux ont un axe ternaire com- 
mun, l’un d'eux ayant tourné autour de cet axe d’un angle égal à 44°28". 
Ils sont en outre symétriques les uns des autres relativement aux six axes 
quinaires. 

» On voit donc que, si les particules complexes de la fluorine isotrope 
possèdent les éléments de symétrie de l’icosaèdre, elles sont susceptibles, 
tout en restant parallèles, de se disposer suivant les mailles de cinq ré- 
seaux cubiques et de donner ainsi naissance à cinq cristaux symétriques 
par rapport à six axes quinaires, c’est-à-dire par rapport aux éléments défi- 
cients de cette particule. 

» La marcassite donne naissance à des groupements quinaires s’expli- 
quant très simplement par la nouvelle loi. Cette substance cristallise en 
prismes orthorhombiques dont l'angle est égal à 793°55’, c'est-à-dire très 
DT 
Et 
cinq cristaux disposés symétriquement autour de l’arête verticale. Si la 
particule complexe possède un axe d’ordre 10 parallèle à cette arête, elle 
pourra, tout en conservant une orientation unique, se disposer suivant les 
mailles de cinq réseaux terbinaires et donner naissance à cinq cristaux 
orientés symétriquement par rapport à l’axe d'ordre 10, considéré comme 


sensiblement à et l’on observe assez fréquemment des associations de 


axe quinaire. » 


ÉCONOMIE RURALE. — Nouvelles recherches sur un moyen de préserver le 
bois de Chêne de la vermoulure. Note de M. Eme Mer, présentée par 
M. P.-P. Dehérain. 


€ Il y a cinq ans, j'ai fait connaître un procédé destiné à garantir le bois 
de Chêne de la vermoulure à laquelle sont fréquemment exposés les objets 
fabriqués avec ce bois, quand il n’a pas été rigoureusement dépouillé de 
son aubier (!). J'avais constaté d’une part que le bois dépourvu d’ami- 
don n’est plus attaqué par les vrillettes, ces insectes qui produisent la 
vermoulure, et d'autre part qu'il est possible de faire disparaître l’amidon 
d’un tronc de Chêne, soit en l’écorçant complètement, soit en se bornant 
à le décortiquer annulairement au-dessous des branches les plus basses. 


(*) Comptes rendus, t. CXVII, p. 694. 


CH) 
L'opération élant faite au printemps, l’amidon, dans le premier cas, à dis- 
paru, dès l’automne suivant, de la région écorcée; dans le second cas, 
il faut plus de temps : la résorption n’est généralement complète que vers 
l'automne de l’année suivante. 

» Le procédé était trouvé. Restait à le rendre d’une application aussi 
facile que possible. Et d’abord quel est, des deux modes d’écorcement 
dont je viens de parler, celui auquel on doit donner la préférence? L’écor- 
cement total présente plusieurs inconvénients. D’abord il n’est pas d’une 
application générale, car, dans certains cas, la résorption de l’amidon n’est 
pas complète. Quand la réserve amylacée est abondante, dans un Chêne 
vigoureux par exemple, il arrive que l’aubier se dessèche et meure avant 
de s'être entièrement débarrassé de son amidon. De plus, en privant le 
tronc de son écorce pendant toute une saison végétative, on perd l’accrois- 
sement d’une année, valeur qui, négligeable pour un arbre, ne l’est plus, 
dès qu'il s’agit de tous ceux d’un massif. Ce n’est pas tout. Si l’écorcement 
sur pied d’un Chêne d'âge moyen peut se faire assez aisément, il n’en est 
plus de même pour un arbre de 100, 150 ou 200 ans. Il faut alors un assor- 
ument d’échelles d’un maniement fort incommode dans les massifs, et 
l'opération devient onéreuse. Enfin dans le cours de l’été suivant, la super- 
ficie du tronc se desséchant plus vite que l’intérieur, il en résulte des ger- 
çures parfois assez profondes qui le déprécient. Pour ces divers motifs le 
procédé de l’écorcement total doit être rejeté. 

» Reste celui de l’annélation pratiquée sur les premières branches. J'ai 
dit que, dans ce cas, la résorption de l’amidon est plus lente. C’est un 
inconvénient; mais, en revanche, cette résorption n’est pas sujette à des 
exceptions, comme dans l'écorcement total : l’aubier, ne se desséchant pas, 
continue à vivre et finit par se débarrasser un peu plus tôt ou un peu plus 
tard de toute sa substance amylacée. Bien que la couche ligneuse qui se 
forme la première année soit plus mince que les précédentes, elle n’est 
pas absolument nulle. L’accroissement en grosseur d’une année n’est donc 
pas entièrement perdu. L'aubier, maintenu par l'écorce, ne se gerce pas. 
Enfin l’annélation peut se faire aisément par un ouvrier ébrancheur, muni 
de crampons, surtout s’il a soin de la pratiquer non pas au-dessous, mais 
immédiatement au-dessus des premières branches sur lesquelles il s'appuie. 
Il ne reste plus qu’à supprimer ensuite celles-ci, pour que toute commu- 
pication de la cime avec le tronc soit interceptée. 

» Malgré ces avantages, l'obligation de laisser un intervalle de dix-huit 
mois entre l'époque de l’annélation et celle de l’abatage de l'arbre serait 
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très génante dans la pratique, du moins pour les exploitations quelque peu 
importantes. J'ai cherché alors s’il n'y avait pas moyen d D LE une 
résorplion complète de l’'amidon au cours d’une seule saison végélative. 
J'avais remarqué qu’en pratiquant sur un chêne deux annélations à 
quelque distance l’une de l’autre (50o°* par exemple) Ja résorption était 
plus rapide dans la région interannulaire que dans la région située au- 
dessous de l’anneau inférieur et que dans les anneaux eux-mêmes. Je pra- 
tiquai alors, au commencement de mai, sur un certain nombre de sujets, 
deux annélations : l’une au pied de l'arbre, l’autre à l'extrémité du fût. 
Dès le mois de septembre l’amidon avait complètement disparu de l’aubier. 
Il convient de procéder à cette opération au début du printemps, époque 
où, dans le Chêne, le minimum hivernal de la réserve amylacée n’a pas 
encore pris fin et où néanmoins l'écorce commence à se détacher assez 
facilement. On comprend qu’il faille alors moins de temps pour obtenir la 
disparition de l’amidon. 

» Bien que, de la manière qui vient d’être indiquée, l’annélation supé- 
rieure ne soit pas d’une exécution difficile, il serait préférable de pouvoir 
s’en passer en se bornant à l’annélation inférieure. J'ai recherché si la chose 
est possible. Il semble au premier abord qu’on aille, dans cette voie, à l’en- 
contre du but qu’on se propose d’atteindre, car, si l’annélation a pour con- 
séquence de faire disparaître l’amidon de la région infra-annulaire, elle a, 
par contre, pour résultat, de l’accumuler dans la région supra-annulaire, 
du moins pendant un certain temps. Mais peu à peu cette réserve diminue 
par suite du dépérissement graduel des branches. Quand ce dépérissement 
est complet, l'aubier n’étant plus alimenté par la cime périt à son tour et 
le reste d’amidon qu'il renfermait disparait. 

» Mais alors peut se présenter un grave inconvénient. Pour peu qu'on 
tarde à exploiter l'arbre, l’aubier risque d’être envahi par des larves d’in- 
sectes ou de champignons. Si donc le procédé d’écorcement réduit à l’an- 
nélation inférieure est commode, le résultat en est scabreux. Il ne saurait 
convenir qu'aux petites exploitations où l’on est en mesure de surveiller 
attentivement les sujets en traitement et de les abattre au moment favo- 
rable. 

» La résorption de lamidon est toujours accompagnée d’un dépôt de 
lanin. Aussi l’annélation a-t-elle pour effet d'augmenter la teneur en cette 
substance des portions du tronc situées dans l'anneau et au-dessous de 
l'anneau. Mais l'augmentation est faible, parce que ces régions, ne 
recevant plus d'amidon de la cime, sont réduites à celui qu’elles renfer- 
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maient au moment de l'opération. Il n’en est plus de même pour la région 
supsa-annulaire dans laquelle l’amidon formé par les feuilles s’accumule 
pendant plusieurs mois. Aussi cette région devient-elle très riche en tanin, 
surtout après que tout l’amidon a été résorbé. Son aubier se colore d’une 
manière presque aussi intense que le duramen par le perchlorure de fer. 
Toutefois, comme ce tanin est localisé dans les cellules radiales et ligneuses 
et n’est pas fixé sur les fibres, on ne peut assimiler cet aubier qu’à un 
duramen en formation et non à du bois parfait dont il n’a ni les propriétés, 
ni la teinte, bien que, par places, celle-ci se soit foncée. 

» Par le procédé de la double annélation, on réalisera donc un double 
avantage : le tronc sera débarrassé de son amidon et rendu réfractaire à la 
vermoulure, en même temps que les branches seront, dans une certaine 
mesure, enrichies en tanin. Or, ce sont principalement les branches de 
Chêne qui fournissent les extraits dont l'extension est de plus en plus grande 
dans l’industrie du tannage. » 


M. J.-L. Lerorr adresse une Note sur l’éclipse de Lune qui se produira 
le 27 décembre 1898. 


M. 3. Muirrre adresse une Note intitulée : « Injection d’air sous les 
navires, pour augmenter la vitesse ». 


A 4 heures trois quarts, l’Académie se forme en Comité secret. 


La séance est levée à 5 heures. 
M. B. 
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Hayez, 1897; 1 vol. in-8°. (Hommage des Auteurs. ) 

Recherches anatomiques et physiologiques sur le Tradescantia virginica L., 
par À. Gravis, Professeur à l’Université de Liége. Bruxelles, Hayez, 1898 ; 
1 vol. in-4°. (Hommage de l’Auteur.) 

Kalkulos sobre las kanerias de agua, por A.-E. Sarazar. Santiago de 
Chile, Hume, 1898; 1 vol. in-8°. 
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ERRATA. 


(Séance du 5 décembre 1898.) 


Note de M. À. Dutte, Sur les propriétés de l’aluminium : 


Page 920, ligne 14, à la fin de l'équation (2), au lieu de + 287, lisez + 28,7 


Note de M. À. Cotton, Absorption dans un champ magnétique : 


») 
Page 953, ligne 20, au lieu de soit de préférence à l’aide d’un second nicol, lisez 
soit de préférence à l’aide d’une lunette, 


Page 954, ligne 6, au lieu de avec ces appareils et une lumière blanche intense, et 
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une bonne extinction, lisez avec ces appareils et une lumière blanche intense, une 
bonne extinction. 


Même page, ligne 29, au lieu de la nature des vibrations absorbées à la nature des 


radiations émises, lisez la nature des vibrations absorbées à la nature des wbrations 
émises, 


(Séance du 19 décembre 1898.) 


Rapport de M. Æ. de Jonquières sur le Mémoire de M. des Cilleuls : 


Page 1087, ligne 6, au lieu de normal, lisez moral. 


FIN DU TOME CENT VINGT-SEPTIÈME. 
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res de létrazodiphényl, tétrazodior- 
thototyl, tétrazodiorthoanisyl sur Jes 
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cyanacétates de méthyle et d'éthyle; 
par M. G. Favrel...........:... 
— Sur les aloïnes : par M. Æ. Léger..... 
— Sur Je phène tribromé 1.3,5, triiodé 
2.4.6; par M. C. Jstrati........…. 


| — Sur les acides phényl- et phénylène- 


phosphorique; par M. P. Genvresse.. 


| — Sur la décomposition, par le chlorure 


d'aluminium, d’un carbure saturé li- 
néaire; par MM. C. Friedel et 4. 
GOrSEUT Ah see de CEE LE 
— Dérivés halogénés nouveaux du gayacol 
et du vératrol; par M. Cousin....... 
— Dérivés de la méthylhepténone natu- 
relle ; par M. Georges Leser........ 
— Action de l'acide cyanhydrique sur l’é- 
pichlorhydrine; par M. R. Lespieau. 
-— Action des oxydants sur quelques com- 


— Action des oxydants sur quelques ami- 
nes grasses et aromatiques; par 
MM. OEschner de Coninck et A. 

= COMPESTERS Morse ARE CCE. 

— Sur les produits d’oxydation de l’acide 
oxygluconique; par M. Léon Bou- 
TOURS ser > Ch A TS ER 

— Étude thermique de l’acide normal pro- 
pylmalonique. Chaleur de formation 
du sel de potasse à l’état solide; par 
MG Massol SRE RE RCE 

Voir aussi les articles spéciaux : Acé- 
tones, Acétylène, Albumine, Alcools, 
Aldéhydes, Ammoniums, Aromati- 
que (Série), Bromures, Camphre, Cé- 
tones, Crésols, Éthanes, Éthers, Phé- 
nylhydrazine, Phénols, Quinoléine, 
Sucres. 

CHIMIE VÉGÉTALE. — Sur l’existence, dans 
l'orge germée, d’un ferment soluble 
agissant sur la pectine; par MM. Em. 
Bourquelot et H. Hérissep..…...... 

— Recherche et présence d'un ferment 
soluble protéo-hydrolytique dans les 
Champignons; par MM. Æm. Bour- 
QUELONEUR HE FH ETISSE NEA EE 

— Sur un nouveau principe cristallisé, re- 
tiré de la Grande Absinthe; par 
MM. Adrian et 4. Trillat......... 

Voir aussi CAlorophylles, H umiques (Ma- 
tières), Tourbes, Indigo, Levures. 

CHrRuRGIE. — L’amputation interscapulo- 
thoracique (amputation du membre 
supérieur dans la contiguïté du tronc) 
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234 
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191 


666 


dans le {raitement des tumeurs mali- 
gnes de l'extrémité supérieure de l’hu- 
mérus; par M. Paul Berger........ 
— M. J. Hordé adresse une Note « Sur 
un appareil déterminant la position 
exacte d’un corps étranger dans une 
partie quelconque du corps »....... 
CHLOROPHYLLES. — Présence des chloro- 
phylles dans un Nostoc cultivé à l’abri 
de la lumière; par MM. 4. Étard et 
Boutlhaaéa durbie Lait sait rs 
— L'assimilation chlorophyllienne chez 
les plantes du littoral; par M. Æd. 
GT OR: 468 2 0 ent ER Ends do LEE 
— Influence des anesthésiques sur la for- 
mation de la chlorophylle: par MM. £.- 
C. Téodoresco et Henri Coupin...….. 
-— L'assimilation chorophyllienne chez 
les Orchidées terrestres; par M. Æd. 
Gifon einattiht. 2 ane aise 
Carome. — Sur la décomposition de l’eau 
par les sels de protoxyde de chrome, 
et sur l’emploi de ces sels pour l’ab- 
sorption de l'oxygène ; par M. Berthe- 


LR TP RIT ER ad à ces. satin 
— Sur les verres bleus à base de chrome: 
par Mr4rdré:-Duborri:sen st, 
CINÉMATOGRAPHIE. — Indications sur un 


projet d'appareil qui permettrait d’ob- 
tenir « la vision stéréoscopique en 
Cinématographie »; par M. 4ug. Ra- 
CHROME ET SES coMPOSÉs, — Sur la dé- 
composition de l’eau par les sels de 
protoxyde de chrome, et sur l’emploi 
de ces sels par l'absorption de l’oxy- 
gène; par M. Zerthelot 
— Sur un nouvel hydrate d'oxyde salin de 


Décès DE MEMBRES ET CORRESPONDANTS DE 
L'ACADÉMIE. — M. le Secrétaire per- 
pétuel annonce la mort de M. Ferdi- 
nand Cohn, Correspondant pour la 
Section de Botanique 

— M. Van Tieghem signale les principaux 
travaux de M. Cohn 

— Notice sur la vie et les travaux de Paul 
Serret; par M. Darboux 

— M. Albert Gaudry présente à l’Aca- 
démie -une Note « Sur les Travaux 
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52 


139 


Chrome; par M. G. Baugé......... 
| COBALT ET sEs composés. — Sur la for- 
mule d’oxydation des sels de cobalt 

en liqueur alcaline; par M. André Job. 
Comères. — Observations de la comète 
Giacobini et de la comète Coddington ; 

Dar MZ Picard feet 

— Observation et éléments de la comète 
| Perrine-Chofardet; par M. G. Fayet. 
! — Observations de la comète Perrine- 
Chofardet; par MM. Z. Picard et 
Courir sr RM Pete innal & 

— Observations de la comète 1898 (Per- 
rine-Chofardet); par M. L.—/. Gruey. 

— Observations des comètes, faites à l’ob- 
servatoire de Rio de Janeiro; par 
Mass Crush stontcnimtyle 

— Observations de la comète 1898 (Per- 
rine-Chofardet); par M. Z.-/. Gruey. 

— Observations de la nouvelle comète 
Brooks ; par M. G. Bigourdan....... 

—- Observations de la comète Brooks (oc- 
tobre 1898); par MM. Rambaud et 

— Observations des comètes Perrine-Cho- 
fardet et Chase, faites à l'observatoire 

de Toulouse; par M. F. Rossard.… 

— Observations etéléments de la nouvelle 
comète Chase; par M. G. Fayet..... 
Commissions sPÉCIALES. — MM. Darboux 
et Bornet sont nommés membres de 

la Commission centrale administrative 
pour l’année 1899 

| Crésozs. — Sur la transformation du car- 
bonate d'orthocrésol en un hemologue 
de la phtaléine de l’orthocrésol ; par 
Mes LaCareneuvent AR ren: 


sos 


scientifiques de Victor Lemoune et 
particulièrement sur ses découvertes 
à Cernay 
— M. le Secrétaire perpétuel annonce la 
mort de M. Pomel, Correspondant 
pour la Section de Minéralogie...... 
DécrMAL (SYSTÈME). — La Société de Géo- 
graphie d'Alger appelle l'attention de 
l'Académie sur la question de la déci- 


malisation du temps et des angles... 
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Écuipses. — M. Joseph Pinot transmet à 
l’Académie le résumé des Communi- 
cations d’un grand nombre d’observa- 
teurs, sur l’éclipse de Lune du 3 juillet 
1898 

— M. J.-L. Lefort adresse une Note sur 
l’éclipse de Lune qui se produira le 
27 décembre 1898 

Écoce Pozyrecunique. — MM. Cornu et 
Sarrau sont désignés à M. le Ministre 
de la Guerre, pour faire partie du Con- 
seil de perfectionnement de l’École 
Polytechnique pendant l’année 1898- 
189 

— M.le Ministre de la Guerre ‘informe 
l’Académie qu’il a désigné MM. Cornu 
et Sarrau pour faire partie de ce Con- 

_ seil 

ÉCONOMIE RURALE. — L'arbre à cidre dans 
la prairie à faucher. Applications sur 
60%; par MY44"Chaline ROMANE 

— Sur les graines de Phaseolus attaquées 
par le Colletotrichum  Lindemu- 
thianum Br. et C.; par M. Ed. Gain. 

— Étude sur l'acide phosphorique dissous 
par les eaux du sol; par M. 74. Schlæ- 
SU8 DST RUN 236 et 

— Errata se rapportant à ces Communi- 
CAUONS 25:52 2e 000 SOMMAIRE IR 

— Utilisation, par les plantes, de l'acide 
phosphorique dissous dans les eaux 
du sol; par M. T4. Schlæsing ...... 

— Les prairies dans les étés chauds et 
SECS Par M AT CRI NN 

— Sur l’épandage et l’enfouissement du 
fumier de ferme; par M. P.-P. De- 
RÉFRR ET. SN REA 

— Nouvelles recherches sur un moyen de 
préserver le bois de chêne de la ver- 
moulure; par M. Émile Mer ....... 

Voir aussi Humiques (Matières), Viti- 
culture, Vins, Alimentaires (Ma- 
tières). 

ÉLEcrRiorré. — Une enveloppe métal- 
lique ne se laisse pas traverser par les 
oscillations hertziennes; par M. Éd. 
Brant MURS MAN 

= Sur le passage des ondes électromagné- 
tiques d'un fil primaire à un fil se- 
condaire qui lui est parallèle; par 
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M. C. Gutton 
— Mécanisme de la décharge par les 
rayons X; par M. G. Sagnac....... 
— Télégraphie sans fil et collisions en 
mer; par M. Ed. Branly........... 
— Résistance électrique au contact de 
deux disques d’un même métal; par 
M. Édouard Branly............... 
— Mesure de la vitesse des particules élec- 
trisées dans la décharge par la lu- 
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mière ultra-violette; par M. ZX. 
Buisson VPN PIN AE 
— Sur les commutatrices; par M. P. 
JANET. NN NAT 


— Modifications des pressions intérieures 
exercées dans des récipients clos et 
vidés, et soumis aux influences des 
courants électriques: par M. G. 
Sepi AE CA RON RE 

— Sur la variation des constantes diélec- 


385 


triques avec la température; par, 


MM. Æ. Pellat et P. Sacerdote..... 
— Télégraphie hertzienne sans fil, entre la 
tour Eiffel et le Panthéon; par M. Du- 
— Sur le compoundage des alternateurs à 
voltage constant: par M. Maurice Le- 
blanc 
— Surles machines d’induction employées 
comme génératrices ou réceptrices de 
courants alternatifs simples ou poly- 
phasés; par M. Maurice Leblanc... 
— M. 4. Blondel présente des épreuves 
photographiques représentant les 
courbes figuratives de l'intensité et 
de la force électromotrice d’un cou- 
rant alternatif, dans diverses condi- 
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— L'hystérésimètre Blondel-Carpentier et 
son application à la mesure statique 
de l’hystérésis; par M. À. Blondel.. 

— Sur l'arc à courants alternatifs; par 
M4 Blondel ROME Te 

— Étude comparative du champ hertzien 
dans l'air et dans l’eau; par M. 4/- 
DEFFÉLRTPAMERAMORNOEE HR 

— Sur un curieux phénomène d’adhé- 
rence des limailles métalliques sous 
l'action du courant électrique; par 
M. Thomas Tommasina............ 
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716 


813 


792 


— Influence de la pression sur la capacité 
initiale de polarisation; par M. A. 
Ghasdiinnsanaunaetennl ta. vus 

— Radio-conducteurs d’or et de platine; 
par M. Edouard Branly........... 

— Rapport de M. /. Bertrand, concluant 
à décerner le prix Houllevigue, pour 
1898, à M. Edouard Branly... ...... 

— Rapport de M. F4. Becquerel sur le con- 
cours du prix Kastner-Boursault (Ap- 
plications de l'électricité) pour 1898. 

— M. G. Clére adresse un Mémoire relatif 
au rôle de l'électricité dans la nature. 

Voir aussi Rayons cathodiques, Rayons X. 

Émaux. — Sur les colorations des émaux 

de grand feu de porcelaine ; par M. 4. 


Le Châtelier et P. Chapuy ........ 
ERRATA, 140, 289, 342, 390, 456, 578, 
684, 794, 842, 894, 982, 1045, 
ÉTHANESs. — Sur l’éthane-dipyrocatéchine ; 
panMoCeMMoureu Ce. Re 
— Sur l’hydrolyse de l’éthane-dipyroca- 
téchine ; par M. CA. Moureu........ 
Voir aussi Uréthanes. 
ÊTHErs. — Sur quelques éthers carbo- 


niques mixtes phényliques alcooliques; 


Fusion. — Températures de fusion de 
quelques corps à des pressions élevées; 


Gaz. — Sur la compressibilité de l’air, con- 
sidéré comme mélange gazeux, par 
M. £.-H. Amagat 
— Sur le rapport y des deux chaleurs spé- 
cifiques des gaz; sa variation avec la 
température; par M. 4. Leduc...... 
— L’équivalent mécanique de la calorie et 
les chaleurs spécifiques des gaz; par 
LE SRIITON RON ER EE 
— Sur le rapport des deux chaleurs spéci- 
fiques des gaz; par M. Zouis Boltz- 
ROME 8 RUN NA 4 Pt late ee à en de 
GéopnËsie. — M. le Secrétaire perpétuel, 
en déposant sur le Bureau le Tome LV 
des « Mémoires de la Section topogra- 
phique de l’État-Major général de 
Russie », communique une Note de 
M. FPenukoff, sur les résultats des tra- 
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par MM. ?. Cazenewe et Albert 


— Vitesse de saponification des éthers 
phosphoriques ; par M. 7. Cavalier .… 
— Contribution à l'étude des éthers bo- 
riques. Propriétés de l’éther triéthyl- 
borique; par M. A. Copaux ....... 
ÉTOILES FILANTES. — Observations de 
quelques étoiles filantes apparues dans 
les nuits des 9, 10, 12, 13, 14, 16. 
18 août; par M'e D. Xlumpkhe...... 
— Observations de l’essaim des Perséides, 
faites à Athènes; par M. D. Eginitis. 
— Observation de l’essaim des Léonides; 
par Map) AE MAR RER 
— Sur l'observation des Léonides, faite en 
ballon pendant la nuit du 13 au 14 no- 
vembre 1898: par M. J. Janssen.... 
— M. Chapel adresse une Note relative 
aux rencontres prochaines d’essaims 
cosmiques 
— Observationsdes Léonides, faites le r4no- 
vembre 1898 à l'observatoire de Lyon; 
PA MC A OT CERN A EEEENIER 
— Observations des essaims des Léonides 
et des Biélides; par M. D. Æginitis.. 
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vaux géodésiques russes en Mand- 
ChOUTIG: 6. 0 CL ME PME 
— M. Hatt présente à l’Académie une feuille 
nouvellement gravée de la Carte hy- 
drographique des côtes de Corse..... 
— Levés géodésiques, astronomiques et 
magnétiques à Madagascar; par le 
PACorrree 
Géorocte. — Résultats des récents son- 
dages pour la recherche de la houille 
dans le nord de la France; par M. J. 
COS CLONE ER ne me Dim 
_ Sur le déplacement vers l’est des cours 
d’eau qui rayonnent du Plateau de 
| Lannemezan; par M. Z.-A. Fabre... 
— Les tufs de la Gaubert (Dordogne); par 
| M. Émile Rivière 
| __ Nouvelles observations dans la grotte et 
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larivière souterraine de Han-sur-Lesse — Sur l'origine du minerai de fer hy- 
(Belgique); par M. Martel......... G41 _ droxydé du Néocomien moyen du 

— Étudé expérimentale de la sédimentation Bray, par l’altération superficielle du 
souterraine; par M. Stanislas Meu- fer carbonaté, et sur la continuité en 
nier: smash HIER URÉCEEM 676 profondeur et l'importance du minerai 

— Sur la tectonique des terrains secon- carbonaté; par M. IV. de Mercey.... 1245 
daires du sud de la Montagne-Noire; -— Observations au sujet de cette Cominu- 
par M. René Nicklés............ 678 nication; par M. de Lapparent ..... 1248 

__ Sur divers faits nouveaux de la géologie Voir aussi Minéralogie, Pétrographie, 
des Alpes dauphinoises; par M. W. Paléontologie, Hydrologie. 

KI EME OO MATE ENTER E 738 | GÉOMÉTRIE. — Sur les groupes continus 

— Sur un facies particulier du sénonien de de mouvements d’une variété quel- 
Tunisie ; par M. Léon Pervinquiére.. 789 conque à trois dimensions; par M. G. 

— Sur la présence de couches à Physes et RICO ERNST TERRA 344 
Limnées columnaires dans l’éocène in- — Errata se rapportant à cette Commu- 
férieur des Corbières septentrionales ; nieatiO MAR MAMA NME MIEL e 390 
parM: 4. Bresson il RmIMERE Ge 836 | — Sur les groupes continus de mouve- 

— Sur le parallélisme des calcaires urgo- ments d’une variété quelconque; par 
niens avec les couches à Céphalopodes MAG IRC NERO RER 360 
dans la région delphinorhodanienne ; — Sur les invariants différentiels d’un 
par M. Victor Paquier. "0m 839 système de 72 +1 points par rapport 

— Sur la découverte de fossiles dans les aux transformations projectives; par 
assises qui constituent en Provence la M."Æ<O, LEE RER ETS 346 
formation dite étage de Vitrolles, et — Sur la représentation conforme des va- 
sur la limite des terrains crétacés et riétés à trois dimensions; par M. É. 
tertiaires dansle bassin d'Aix (Bouches- Cottop}ss EN LIRNTNINERUENNSS 349 
du-Rhône); par M. G. Vasseur... 890 | — Sur une clässe de transformations de 

— Sur le rôle de la sédimentation souter- contact; par M. Æ.-O. Lovett....... 480 
raine dans la constitution du sol d’une — Sur les intégrales doubles de seconde 
partie du département de l'Orne; par espèce dans la théorie des surfaces 
M: Stanislas Meunier 0 1041 algébriques; par M. Émile Picard... 579 

— Sur la découverte de graptolithes dans — Sur les systèmes orthogonaux; par 
les poudingues du grès vosgien des MNT ELTÉCAN ESS MR TN 856 
environs de Raon-l’Étape (Vosges) ; — Sur les lignes composés de parties rec- 
DANONE TA 08 nec avoas dogme 1235 tilignes; par M. D. Gravé.......... 1005 

— Sur un ensemble de plis extérieurs à Voir aussi : Analyse mathématique. 
Belledonne et refoulés vers cette Grisou. — Recherches sur les lampes élec- 
chaîne ; DAMES PL or RSR En 1239 triques à incandescence, chargées d’un 

— Les plissements des terrains crétacés mélange de grisou et d'air au maxi- 
du bassin de l’Aquitaine; par M. PA. mum d'explosivité; par MM. A. Cou- 
Glarngeaud ae eine 1242 FLOUE MMEUTRTER RERO PEUR 559 

H 

HISTOIRE DES ScIENCES. — Nouvelles re- 


TE Recueils de l’Académie des Sciences ». 6o2 
RU sur les miroirs de verre — M. le Secrétaire perpétuel signale un 
VER si métal dans l'antiquité; par Volume de M. 4. Wassilief, intitulé : 
a erthelot.….... pe tabineat lee el « 259 « P.-L, Tchebychef et son œuvre 

—— s pe alliage antique; par M. Ber- scientifique »..... ue 502 
ÉREIOLE EE EURE 5 : res). — Sur la conet: itution 
ND TT TETE EETEE 535 | HUMIQUES (MATIÈRES). — Sur la constitution 
— M. A. Poincaré présente à l'Académie des matières humiques naturelles; par 

le Tome XII des « OEuvres complètes MEGtArdre. ere | 414 


de Laplace : Mémoires extraits des — Action de la chaux et du carbonate de 


calcium sur certaines matières hu- 
miques naturelles; par M. G. Andre. 
— Premières conclusions générales sur les 
charbons humiques; par M. C.-Æg. 
DORIAT AR RS EE 
— Conclusions générales sur les charbons 
humiques et les charbons de purins; 
par M. C.-Eg. Bertrand. .......... 
HYDROGÈNE. — Note préliminaire sur la 
présence de l'hydrogène libre dans 
l'air atmosphérique; par M. 4rm. 
ANT RE PRE PENSE TOR Re dr LS 
HYDROLOGIE. — Circulation des eaux dans 
le glacier du Rhône; par M. F.-4. 
ETS. CNT EN RSR 
— Sur quelques lacs des Pyrénées-Orien- 
tales, des Hautes-Pyrénées et des 


INpiGo. — Sur le mode de formation de 
l’indigo dans les procédés d’extraction 
industrielle. Fonctions diastasiques 
des plantes indigofères; par M. Z. 
RARE om hot Mat ce RE 

INFECTIEUSES (MALADIES). — Sur le méca- 
nisme de limmunisation contre l’ac- 
tion globulicide du sérum d’anguille ; 
par MM. ZL. Camus et E. Gley:..... 

— Le pouvoir antivirulent du sérum de 
l’homme et des animaux immunisés 
contre l'infection vaccinale ou vario- 
lique; par MM. Beclère, Chambon, 
Ménard et Jousset 
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LariTupes. — Sur la détermination de la 
latitude de l'Observatoire de Paris, 
par les méthodes de M. Lœwy; par 
MM. 4. Renan, J. Perchot et W: 
Ébert 

— Résultats numériques obtenus pour la 
latitude de l'Observatoire de Paris, par 
les observations au cercle méridien du 
jardin; par MM. Æ. Renan, J. Perchot 
et W. Ébert 

— Sur une méthode différentielle propre 
à déterminer les variations de la lati- 
tude et la constante de l’aberration ; 
par M. G. Bigourdan.............. 

Levures. — Action de l'oxygène sur la le- 
vure de bière; par M. Jean Effront.…. 
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Basses- Pyrénées ; par MM. André 
Delebecque et Étienne Ritter... 
—- Errata se rapportant à cette Commu- 
DICO RE RE ee pra 
HYGIÈNE PUBLIQUE. — M. 7h. Timbaud 
adresse un Mémoire relatif à un « projet 
d'enlèvement et de destruction des 
ordures ménagères » ,.......... se 
-— M. C. Tollet adresse divers documents 
établissant les résultats des amélio- 
ralions qu’il a apportées dans la con- 
Struction des hôpitaux............. 
de La Société royale de Médecine publique 
| de Belgique adresse à l’Académie deux 
| Volumes intitulés : « Congrès national 
d'Hygiène etde Climatologie médicales 
de la Belgique et du Congo » 


…..... 


— M. Ed. Knuchell adresse un Mémoire 
relatif à une « Méthode curative de la 
lèpre et autres maladies infectieuses ». 

— Rapport de M. Zannelongue sur le con- 
cours du prix Montyon (Médecine ct 
COUNTER CE Lt 

— Rapport de M. Bouchard sur le con- 
cours du prix Bréant, décerné à 
MMS AIR SR NE a Re CT 

Voir aussi : Bactériologie, Rage, T'étanos, 
Venins. 

Jope. — Sur les positions du tellure et de 
l'iode dans les systèmes périodiques 
des éléments; par M. 4. Wilde... 


L 


— Contribution à la biologie des levures 
de vin; par M. J.-4. Cordier....... 

— Sur la dissémination naturelle des le- 
vures de vin; par M. Léon Boutroux. 

LiTHIUM ET SES composés. — Sur les chlo- 
rures de lithium ammoniacaux; par 
M. J. Bonnefoi..... 

— Sur les combinaisons du chlorure de 
lithium avec la méthylamine; par 
M. J..Bonnefoi. jeu ses dons eos 

Voir aussi : 4zmoniums. 

Loncirupes. — Sur la prédiction des oc- 
cultations d'étoiles par la Lune et sur 
le calcul des longitudes terrestres au 
moyen des occullations; par M. G. 
Bigourdan.........,. 
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MAGNÉSIUM ET SES cOMPOSÉs. — Sur le 
sulfure de magnésium anhydre et cris- 

180 


tallisé: par M. 4. Mourlot 
MAGNÉTISME. — Sur une théorie géomé- 
trique des compas de marine; par 
MAS EMA TRE ET CM 
— De l'énergie d’un champ magnétique; 
par M. Æ. Pellat 
— Expérience reproduisant les propriétés 
des aimants au moyen de combinaisons 
tourbillonnaires, au sein de l’air ou de 
l'eau; par M" Ch" Werher 72% 
— M.Z.-4. Levat adresse une Note « Sur 
les actions réciproques des aimants et 
des diélectriques » 
— Rapport de M. Mascart sur le concours 
du prix Gegner en 1898, prix décerné 
UMP Curie ET BOAT 
MAGNÉTISME TERRESTRE. — M. CA. Guérin 
adresse une Note relative au magné- 
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attribuer le prix Henry Wilde pour 
1898 à M. Chartes-4. Schott, pour 
ses travaux relatifs à la détermina- 
tion des éléments magnétiques dans 
’Amérique-du Nord..........,. 
Marées. — M. le Secrétaire perpétuel si- 
gnale l «Annuaire des marées des 
côtes de France pour l’année 1899 », 
publié par MM. Hart et Rollet de l'Isle. 
— M. Émilien Marceau adresse une Note 
« Sur les causes qui produisent les 
RUE cn POP 
Mécanique. — Sur la déformation infini- 
ment petite d’un ellipsoïde élastique : 
par MM. Eugéne et Francois Cosse- 


— Sur une propriété d’une intégrale pre- 
mière des équations de la Dynamique 
à deux variables et à potentiel homo- 
gène; par MM. #”. Ébert et J. Per- 


CAROL SES EE DRE NUE EU 
— Sur la stabilité; par M. /. 4ndrade. . 
MÉCANIQUE APPLIQUÉE. — Sur l'équilibre 


élastique d’un barrage en maçonnerie 
à section rectangulaire ; par M. Mau- 
TIC. LUF. ER ORE CMNOIENIEES 
— Ærrata se rapportant à cette Commu- 
nication 
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__ Vitesse de propagation des disconti- 
nuités dans les milieux en repos; par 
MAP PiCtle CENTER 

— Sur l'équilibre d'élasticité d’un ban- 
dage pneumatique; par M. Z. Ze- 
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— Relation qui existe, dans la bicyclette 
roulant sur le sol, entre le mouve- 
ment de progression et le mouvement 
d’inclinaison; par M. Boussinesq.... 

— Aperçu sur la théorie de la bicyclette : 
équilibre du cavalier ; par M. /. Bous- 
SUR ER IONOOIUE ONCE 

— Sur l’isochronisme pratique des régu- 
lateurs ; par M. Z. Lecornu......... 

— Influence des armatures métalliques 
sur les propriétés de mortiers et bé- 
tons; par.M. Considére.:...:...:.. 

— M. Houpied adresse une Note « Sur un 
appareil inflammateur des mélanges 
tonnants, applicable aux moteurs à 
cylindres uniques ou multiples ».... 

— Rapport de M. Appell sur les Ouvrages 
présentés au concours du prix Four- 
neyron, et consacrés à la théorie des 
bicycles, et tricycles.…..:........... 

MÉCANIQUE CÉLESTE. — Tables numériques 
pour faciliter le développement, par 
interpolation, de la fonction pertur- 
batrice; par M. O. Cullandreau..... 

-— Sur le calcul numérique des coeffi- 
cients dans le développement de la 
fonction perturbatrice; par M. ©. 
Callandreau 

— Sur l'intégration du problème restreint 
des trois corps avec la première puis- 
sance de la masse troublante; par 
MM. J. Perchot et W. Ebert 

— M. Massoni adresse un Mémoire inti- 
tulé : « Nouvelles considérations sur 
la pesanteur et l'attraction univer- 
selle » 

— M. A. Poincaré fait hommage à l’Aca- 
démie du Tome III de son Ouvrage 
« Les méthodes nouvelles de la Mé- 
canique céleste » 

MÉDECINE. — Rapport de M. Zannelongue 
sur le concours du prix Montyon ( Mé- 
decine et Chirurgie) 

— Rapport de M. Zannelongue sur le con- 
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cours du prix Barbier ............. 
— Rapport de M. Bouchard sur le con- 
cours du prix Bréant, prix décerné à 
RP RE En de dau soute. « 
— Rapport de M. Guyon sur le concours 
du prix Godard, prix partagé entre 
MM. 8. Motz et F. Guyard........ 
— Rapport de M. Potain sur le concours 
du prix Bellion, prix décerné à M. 
CR SE ne de nus PPS 
— Rapport de M. Guyon sur le concours 
du prix Mège, prix décerné à MM. 
Labadie-Lagrave et F. Legueu..... 
Voir aussi Physiologie pathologique. 
MÉTÉOROLOGIE. — M. Mascart, en pré- 
sentant à l'Académie les « Annales du 


NAVIGATION. — Ouverture d’un pli cacheté 
« Sur un moyen d'éviter les collisions 
des navires en temps de brume, par 
un appareil à ondes électriques ser- 
vant d’avertisseur » ; par MM. 4. Ber- 
vethet La Decombesier Les 

—— Télégraphie sans fil et collisions en 
mer; par M. Edouard Branly...... 

— M. Z. Somzée rappelle une brochure 
qu’il a publiée en 1887 sur « les colli- 
sions en mer et les moyens de les évi- 


— Mesures proposées pour éviter les col- 
lisions de navires en temps de brouil- 
lard; parM. ÆLacoine.…..!.... 

— M. J. Miffre adresse une Note intitu- 
lée : « Injection d’air sous les navires 
pour augmenter la vitesse ». 

— Rapport de M. E. Guyou atfribuant un 
prix à M. Boule, dans le concours dn 
prix extraordinaire de six mille francs, 
pour ses études sur les lochs remor- 
ÉMIS A MES. dre eye 

— Rapport de M. Sarrau attribuant un 
prix à M. Charpy, dans le même con- 
cours, pour les progrès apportés par 
ses travaux dans la précision des ex- 
périences de la Marine, sur les explo- 
sifs et la perfection de ses fabrications. 

— Rapport de M. Guyou attribuant un 
prix à M. Ravier, dans le même con- 
cours, pour ses travaux sur les dévia- 
tions des Compas . : . ment +... 

— Rapport de M. Bouquet de la Grye at- 
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Bureau Central météorologique pour 
1896 », signale un Mémoire de M. Brit- 


louin sur a formation des nuages . 391 
Voir aussi Physique du globe. 
MINÉRALOGIE. — Les modifications endo- 
morphes du gabbro du Paltet (Loire- 
Inférieure); par M. À, Lacroix... 1038 


— Sur une loi nouvelle relative aux grou- 
pements des cristaux; par M. Fr. 
W'allerantens ss NORRIS 1250 

— Rapport de M. de Lapparent concluant 
à attribuer le prix Vaillant pour 1898 
à M. Zucien Cayeux, pour ses re- 
cherches micrographiques sur les ter- 
rains sédimentaires. ..,.......:.,.. 1098 


tribuant un prix à M. Thiébaut, dans 
le même concours, pour un Mémoire 
intitulé : « Les années du grand flot 


— Rapport de M. Æ. Guyou attribuant un 
encouragement à M. Moissénet, dans 
le même concours, pour son Ouvrage : 
« Yachts et Yachting »............ 1074 
—— Rapport de M. Sarrau attribuant le 
prix de Mécanique (fondation Mon- 
tyon) à M. de Mas, pour ses Re- 
cherches expérimentales sur le maté- 
rieltde la/batellerie cer. 1076 
NAVIGATION AÉRIENNE. — M./.-R. Louvet 
adresse une Note « Sur la possibilité de 
diriger les ballons »............... 166 
— M. Vanneçon soumet au jugement de 
l’Académie une Note sur la direction 
destaénostats CPR ee AS 02 Creed 215 
— M. Z. Roze adresse la description etle 
dessin d’un appareil qu'il nomme 
CAVIAleUL DNS tODer enr eee io 265 
NÉBULEUSEs. — Sur les changements sur- 
venus dans la grande nébuleuse de la 
ceinture d'Andromède; par M. G. 
Rayet PEL nt Er OA on NO 0 0 44 
— Sur une photographie de la nébuleuse 
de la Baleine, obtenue à l’observa- 
toire de Toulouse; par MM. Baillaud 
et Bourget. in 4. np site 1191 
Nominarions. — M. Zeyden est élu Cor- 
respondant pour la Section de Méde- 
cine et de Chirurgie. ehtbe et 38 
— M. Mosso est élu Correspondant pour 


Ja Section de Médecine et de Chirurgie. 
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— M. Depéret est élu Correspondant pour 


la Section de Minéralogie 


Orrique. — Observations nouvelles sur le 
phénomène de Zeeman ; par MM. Henri 
Becquerel et H. Deslandres........ 

Sur une substance nouvelle radio-acuive 
contenue dans la pechblende; par 
MP Grrieret MOSS ACHETE. 

Sur l’absorption de la lumière produite 
par un corps placé dans un champ 
magnétique ; par M. 4vguste Righi.…. 

Sur une nouvelle action subie par la 
lumière traversant certaines vapeurs 
métalliques dans un champ magné- 
tique ; par MM. D. Macalusoet O.-M. 
Corbino 

Remarques sur la polarisation rotatoire 
magnétique et la dispersion anomale, 
à l’occasion d’une expérience nou- 
velle de MM. D. Macaluso et O.-M 
Corbino; par M. Henri Becquerel... 

— Sur la dispersion anomale et le pou- 

voir rotatoire magnétique de certaines 
vapeurs incandescentes ; par M. Henri 
PBécqtenelinte rire 8 7e 
— Sur une nouvelle action subie par la 
Inmière traversant certaines vapeurs 


| 


PALÉONTOLOGIE. Sur l’Arhinolemur, 
genre du tertiaire de Parana, repré- 
sentant un type nouveau de la Classe 
des Mammifères ; par M. 4meghino. . 

— Sur le gisement de Vertébrés aquita- 
niens des mines d’asphalte de Pyri- 
mont (Savoie); par M. CA. Depérrt. 

— Apparition des Ours dès l’époque mio- 
cène; par M. Claude Gaillard... 

— Rapport de M. Woff concluant à dé- 
cerner le prix Estrade-Delcros pour 
1898 à M. Munier-Chalmas, pour ses 
travaux de Paléontologie... ........ 

Voir aussi Botanique fossile. 

PATHOLOGIE VÉGÉTALE. — Sur le piétin ou 
maladie du pied chez le blé; par M. 
Louts Manoir PERMET 

— La jaunisse, maladie bactérienne de la 
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— M. Marsh est élu Correspondant pour 
Ja Section de Minéralogie........... 


métalliques dans un champ magné- 
tique; par MM. D. Maculusoet M.-0. 
COPIER O née ten sens tie 0 ENRER 
Observations au sujet de la Communi- 
cation précédente ; par M. Henri Bec- 
QUETE LINNNNEEN IS EPERPRPNENRENIENN 
bsorption dans un champ magné- 
tique; par M. 4. Cotton...... chpicue 
Errata se rapportant à cette Commu- 
TICAÉION 2e Se nee et 
Sur la transformation des variations lu- 
mineuses en reliefs mobiles; par M. 
Dusstitir. CON SOA 
Nouvel appareil pour mesurer la lumi— 
nosité; par M. Onimus............ 
M. 4. Foix adresse une Note relaüve 
à la propagation des ondes sphériques 
lumihetisestié ra emma ere 
M. Aug. Coret adresse une Note rela- 
tive à un appareil pouvant servir à 


l’étude de questions d'Optique ri 


siologique : ÉTÉ TN RER 
Voir aussi Spectroscopie, $te DIE 
Vision. 


Betterave; par MM. Prillieux et De- 
Tacroër sexe OU RME Are 
PENDULE. — Sur l'entretien du mouvement 
pendulaire sans perturbation. Entre- 
tien du pendule géodésique; par M. G. 
EÉtppmänes. PANNE 
— Errata se rapportant à cette Commu- 
niea HO Re MT MO EURE 
— Sur un mode d'entretien du pendule; 
parM AMG ler Re CR 
PESANTEUR. — Sur la détermination de Fr 
pesanteur au sommet du mont 
Blanc, à Chamonix et à Meudon; par 
M. Hansky...... ANA EM PT, TERRE 
PÉTROGRAPHIE, — Les filons granulitiques 
et pegmatiques des contacts graniti- 
ques de l’Ariège : leur importance 
théorique ; par M. 4. Lacroix. ..... 


570 
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— Les roches à axinite (limurites) des 
contacts granitiques des Hautes-Pyré- 
nées PAM 44 acroër as. a eh 

— Sur les phosphates noirs des Pyrénées; 
pAarM D AN TEL ELLE a Eee 

— Sur l'existence, aux environs de Corin- 
the, de Iherzolithes identiques à celles 
des Pyrénées; par M. 4. Lacroix. .…. 

PHÉNYLHYDRAZINE. — Quelques nouvelles 
combinaisons de la phénylhydrazine 
avec certains sels métalliques; par 
MÉRRGSIUT EAU RER NE 

— Action de la phénylhydrazine sur l'acide 
chloranilique; par M. 4. Descomps.…. 

— Combinaisons de la phénylhydrazine 
avec les sels halogénés des métaux 
alcalino-terreux ; par M. J. Moitessier. 

Paénors. — Action du brome en présence 
du bromure d’aluminiumsurl’isobutyl- 
phénol para. Remarques sur la bro- 
muration des phénols; par M. F. Bo- 
ATOUT D RON SE AN: CURE à 

— Sur la synthèse du phénol par l’acéty- 
lène;par M.PBerthelbt. rat tn 

PHosPHATES. — Décomposition des phos- 
phates monobarytique et monocalcique 
par l’eau à 100°; par M. Georges 
PAIE EN na M. AE 

— Sur les phosphates mixtes éthyliques- 
phényliques ; par M. 4/b. Morel .... 

PHOSPHORIQUE (ACIDE). — Analyse volu- 
métrique d’un mélange d’éthers phos- 
phoriques acides et d’acide phospho- 
rique;-par M;,J. Cavalier: a. 

— Sur le dosage de l'acide phosphorique; 
DAME Re Lasre RAR ONE MATE 

— Sur le dosage de l'acide phosphorique ; 
Das M Léo Fignon pis. sale 2 

— Étude sur l’acide phosphorique dissous 
dans les eaux du sol; par M. 74. 
Schlæsing fils......... 236, 327 et 

PHosPHURES. — Action du phosphure 
d'hydrogène pur sur le sulfate de 
cuivre; par M. Æ. Rubénovitch...... 

PHoroGrAPHiE. — Contenu d’un pli cacheté 
sur des « Photographies colorées ob- 
tenues directement » ; par M. Z. Del- 
VOLCAN EN AT METEO NETE TS 

— L'instantané dans la Photographie sous- 
marine; par M. Z. Boutan 

Voir aussi Radiographie. 

PHYSIOLOGIE ANIMALE. — Sur les fonc- 
tions du pancréas chez les Squales ; 
par M2 ÆÉmileeYung wo ut dan doeie 
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— Note relative à la chaleur animale: par 
ME ra LleNBonChATA ME NE, 

— Quelques points de la physiologie nor- 
male et pathologique du cœur, révélés 

par l'examen radioscopique; par M. 
Ch: Bouchard SR LUI 

— Mesures à prendre pour l’uniformisation 
des méthodes et le contrôle des instru- 
ments employés en Physiologie; par 

Mau Mare AU CREME ane 

— Modifications des organes dans Ja course 
de soixante-douze heures en bicyclette, 
étudiées par la phonendoscopie; par 
MM. 4. Bianchi et Félix Regrault.. 

— Augmentation du poids du corps et 
transformation de la graisse en gly- 
cogène ; par M. CA. Bouchard....... 

— Observations sur la transformation sup- 
posée de la graisse en glycogène ; par 

M. Berthelot 

-- Sur la transformation de la graisse par 
oxydation directe; par M. Hanriot…. 

— Sur l'impression tactile due au contact 
d'une succession de reliefs représen- 
tant un objet mobile dans ses diffé- 
rentes positions; par M. Dussaud. 

— Embryons sans noyau maternel: par 
MEME GES ADETATE NPA REC 

— De l'air et de l’eau comme facteurs de 
l’alimentation chez divers Batraciens ; 

Dar MP ASTON AlAITNIIRENTIEE ER 

— Recherches physiologiques sur la con- 
traction du sphincter ani; par MM. S. 
Arloing et Édouard Chantre........ 

— Particularités relatives à l’innervation 
etaux propriétés physiologiques géné- 
rales des nerfs du sphincter ant; par 
MM. S. Arloing et Édouard Chantre. 

— Effets de la section des nerfs du sphincter 
ani sur le rôle, les propriétés physio- 
logiques et anatomiques de ce muscle 

et sur l'organisme en général; par 
MM. S. Arloing et Edouard Chantre. 

_ L'absorption du mercure par les leuco- 
cytes; par M. Henri Stassano ....... 
Production artificielle des perles chez 
les Haliotis; par M. Louis Boutan... 
Le foie, organe pigmentaire chez les 
Invertébrés ; par MM. 4. Dastre et N. 
FIDRES COR MN Re re 
M. 4.-L. Herrera adresse une Note 
« Sur les mouvements amiboïdes ob- 
tenus artificiellement par dégagement 
d’acide carbonique »: 
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_— M. À. Chudeau adrésse une Note rela- 
tive au poids maximum imposé à 
chaque type animal, soit par la pesan- 
teur, soit par les diverses fonctions de 
NATION: A NCA PRNTE. IPC 

— Rapport de MM. Mine-Edwards et 
Bouchard sur le concours du prix 
Lallemand, prix partagé entre M. Eds. 
Phelps Allis et M. 4. Thomas... ... 

— Rapport de M. Marey sur le concours 
du prix Larrey, prix décerné à MM. J. 
Regnault et de Raoull.............. 

— Rapport de M. Marey sur le concours 
du prix Pourat, prix décerné à MM. 
D. Courtade et J.-F. Guyon........ 

— Rapport de M. Bouchard sur le concours 
du prix Philipeaux, prix décerné à 
MaMouss URI EE REP AOMEN 

Voir aussi Chimie animale. 

PHYSIOLOGIE EXPÉRIMENTALE. — La culture 
des organismes inférieurs dans l’eau de 
mer diversement modifiée; par MM. ?P. 
Duflocq et P. Lejonne.......... à 

— Recherches sur les lésions des centres 
nerveux, produites par l'hyperthermie 
expérimentale; par M. G. Marinesco. 

— Étude physique de l’élasticité acquise 
par le tissu musculaire en état de tra- 
vail physiologique: par M. 4. Chau- 
PEU sos se oem 0 eee one 2e 6 de te eu se 

— Quelques particularités de l’élasticité du 
muscle, expliquées par la comparaison 
du cas de la substance musculaire en 
action avec celui des matières inertes: 
PAM A IC RAUREAU EEE ONE 

— Rapport de M. Chauveau sur le concours 
du prix Montyon (Physiologie expé- 
rimentale), prix décerné à M. J. 
TiSS OLA En TULRCTE C LES EM 

PHYSIOLOGIE PATHOLOGIQUE. — Sur l’éli- 
mination des chlorures chez les rachi- 
tiques ; par M. OEchsner de Coninck. 

— L'hématozoaire du goitre; par M. Æ. 
Grossistes ER LA ot 

— La thermogénèse dans le tétanos ; par 
MM. d'Arsonval et Charrin......... 

— Méningo-encéphalo-myélite aiguë déter- 
minée chez le chien par le bacille de 
la septicémie du cobaye; par MM. C. 
PAYSAN RO AIT 

— Sur un nouveau Trichophyton produi- 
sant l’herpès chez le cheval ; par MM. 
Matruchot et Dassonville.. ......... 

— Transmission des toxines du fœtus à la 
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213 


mère; par M. 4. Charrin.......... 
_— Les caractères spécifiques du Champi- 
gnon du Muguet (Ændomyces albi- 
cans); par M. Paul Vuillemin....... 


—_ Caractérisation du sucre de l’urine des 


— M. P. Apéru (imprimé par erreur 
Aperie ) adresse une Note « Sur une 
nouvelle méthode thérapeutique, fon- 
dée sur l’emploi de la lumière solaire ». 

Voir aussi Médecine, Bactériologie, In- 
Jectieuses (Maladies), Venin. 

PHYSIOLOGIE VÉGÉTALE. — Fonction phy- 
siologique du fer dans l’organisme de 
la plante; par M. Jules Stoklasa..... 

— Expériences sur la production des ca- 
ractères alpins des plantes, par l’al- 
ternance des températures extrêmes ; 
par M. Gaston Bonnier..........: 

— Influence de l'acide carbonique sur la 
forme et la structure des plantes; 
par M. £dm.-C. Téodoresco ....... 

— Sur la toxicité des sels de cuivre à 
l'égard des végétaux supérieurs; par 
M: Henri Cp AR EST SR 

— Sur la toxicité des composés chromés 
à l'égard des végétaux supérieurs ; 
Pan Me Herr ACOUDIR ER PERRET 

— Influence de la lumière sur la forme et 
la structure des rameaux de la Vigne 
vierge et du Lierre terrestre; par 
MMAIge IN PERS ERA SES 

— Influence de la pesanteur et de la lu- 
mière sur l’organisation dorsiventrale 
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des rameaux dans les inflorescences ; 


PAnMEA  RTCOMERPEOCENRE RER 
— L’assimilation chlorophyllienne chez 
les plantes du littoral; par M. Æd. 
Griffon RE NONRNDAQUEEIRE TR RSI 
— Sur la cause de la structure spiralée 
des racines de certaines Chénopodia- 
cées; par M. Georges Fron......... 
— Sur les changements de composition 
qu'éprouvent les graines oléagineuses 
au cours de la germination; par M. Z. 
MA tenne Se SNSRECNIOUNE NE ERN TR 
— De l'influence de la température sur la 
détermination du sexe; par M. Ma- 
TAMMOLTIOQRANINNN ES SENTE 
— Caractères de la vie ralentie des bulbes 
et des tubercules; par M. Leclerc du 
Sablon EME LE, RAA A TRE 
— Sur l’absorption des sels halogénés du 
potassium par les plantes ; par M. £. 
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— Absorption des hydrates de carbone a 
les racines; par M. Jules Laurent. 
— Sur une méthode de coloration du pro- 
toplasma par les pigments bactériens : 
par ML. Matruchotss sas vs ire ve 
— Sur une méthode de coloration du pro- 
toplasma par les pigments des Cham- 
pignons; par M. Z. Matruchot...... 
— Sur la digestion de l’amidon dans les 
plantes; par M. Leclerc du Sablon... 
— Absorption élective de quelques élé- 
ments minéraux par les plantes: par 
Mi DomusR.s rs emeriet. 28 ver 
— L’assimilation chlorophyliienne chez les 
Orchidées terrestres et en particulier 
chez le Limodorum abortivum ; par 
Ms diGriflonever dé fosses à 
— L’assimilation de l'azote nitrique et de 
l’azote ammoniacal par les végétaux 
supérieurs; par M. Mazé.......... 
— M. Aug. Letellier adresse une Note in- 
titulée: « Action de l'électricité at- 
mosphérique sur la direction suivie 
par la racine jeune de la Fève vul- 
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Voir aussi ChAlorophylles. 

PHYSIQUE DU GLOBE. — Résultats des as- 
censions des trois ballons-sondes lan- 
cés à Trappes, le 8 juin; par M. Z. 
MérasserenCue Bortii NeR TN - 

— Sur les ascensions exécutées le 8 juin 
1898, à l’occasion de la quatrième ex- 
périence internationale; par MM. Æer- 
me \eh BESANCPIL, LE ASIE MARS 
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les énergies chimiques. ............ 
— Nouvelles recherches sur les miroirs 
de verre doublé de métal, dans l’anti- 
té. sat an RTS  RCe 
— Observations sur la transformation Fe 
posée de la graisse en glycogène, . 
— Sur un alliage antique....,......... 
— Sur quelques relations entre les éner- 
gies lumineuses et les énergies chi- 
miques, et sur les déplacements entre 
l'oxygène et les éléments halogènes. 


1215 


1108 


474 


138 
1138 
1097 


LI9I 


« 


VC 500 


MM. Pages, 
— Sur la En du phénol par l’acé- 
DT oo TR GOT SAN 908 
— Rapport sur Je prix Delalande-Guéri- 
PRE. Gén n a tre ANT GER PA 1134 
— Rapport sur le prix Jérôme Ponti.. 1134 


— M. le Secrétaire perpétuel annonce là 
mort de M. Ferdinand Cohn, Corres- 
pondant pour la Section de Botanique. 

— En déposant sur le bureau le Tome LV 
des « Mémoires de la Section topo- 
graphique de l’État-Major général de 
Russie », communique une Note de 
M. Vefukoff sur les résultats des 
travaux géodésiques russes en Mand- 
CHOULE SRE PRE Re MAUR 

— Signale, parmi les pièces imprimées de 
la Correspondance, divers Ouvrages 
de M. Piñerua Alvarez et de M. Aris- 
tide Dumont, 39. — «L'Annuaire des 
marées des côtes de France pour 
l’année 1899 », publié par MM. Hart 
et Rollet de l'Isle, 265. — Un Volume 
de M. 4. Wassilief intitulé : « P.-L. 
Tchebychef et son œuvre scienti- 
fique », 502. — Une Thèse de M. De- 
lépine, intitulée « Amines et amides 
dérivés des aldéhydes », 602. — Un 
Volume de M. Æenri Jumelle et la 
première livraison d’un Ouvrage de 
MM. A. Hildebrandsson et Léon Teis- 
serenc de Bort, 804. — Deux Bro- 
chures de M. le commandant 7. Le- 
gros : l’une «L’armement et la tech- 
nique des feux des infanteries mo- 
dernes » et « Des effets de la mousque- 
terie selon le terrain et les formations » 

BERTRAND (C.-Ec.). — Premières con- 
clusions générales sur les charbons 
humiques. D dr ieinr 

- Conclusions générales sur les charbons 
humiques et les charbons de purins. 

BERTRAND (Gagriez). — Action de la 
bactérie du sorbose sur le sucre de 


….... 


RS ave ah CE PEUT 
— Action de la bactérie du sorbose sur les 
sucres aldéhydiques............... 
— EÉrrata se rapportant à cette Communi- 
CAO PE ne Ne uCelis 
— Une partie du prix Jecker lui est attri- 
DAS PE TE ER rar arnpe 
BERTRAND (Josern). — Rapport sur le 
concours du prix Houllevigue. ...... 


— M. le Secrétaire perpétuel annonce à 
l'Académie la mort de M. Pomel, Cor- 
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respondant pour la Section de Minéra- 
TE ee re sc tee me de ne 
— Signale, parmi les pièces imprimées de 
la Correspondance, une brochure de 
M. Ch. Lootens, 215. — Divers Ou- 
vrages de M. de Lapparèné de M. W. 
de Fonvielle et de M. d'André. .….... 
BESANÇON. — Sur les ascensions exé- 
cutées le 8 juin 1898, à l’occasion de 
la quatrième expérienceïinternationale. 
(En commun avec M. Hermite.)..... 
BEUDON (Juzes). — Sur les systèmes 
d'équations aux dérivées partielles ré- 
ductibles aux équations différentielles 
OTÉMAlTES Le Te Sn ete PUS 
BIANCBI (A.). — Modifications des ofr- 
ganes dans la course de soixante- 
douze heures en bicyclette, étudiées 
par la phonendoscopie. (En commun 
avec ME irERen AU NERO 
BIGOURDAN (G.). — Observations de la 
nouvelle comète Brooks(1898, oct.20), 
faites à l'Observatoire de Paris (équa- 
torial de la tour de l’Ouest)........ 
— Observations de la planète DQ — G3), 


faites à l'Observatoire de Paris (équa- 
torial de la tour de l’Ouest)..,...... 

— Sur une méthode différentielle propre 
à déterminer les varialons de la lati- 
tude et la constante de l’aberration. . 

— Sur là prédiction des occultations 
d'étoiles par la Lune, et sur le calcul 

des longitudes terrestres au moyen 
destoccultations Rene AE 
BLANC. — Un encouragement lui est 
attribué dans le concours du prix 
PNOUTS ee ec ere Te tee 
BLANCHARD (Émize). — Note relative à 
laRChAlBUTI ANIMALE 202 ee 
BLEICHER. — Sur la découverte de grap- 
tolithes dans les poudingues du grès 
vosgien des environs de Raon-l'Étape 
(Vosges) 
BLONDEL (A.) présente des épreuves pho- 
tographiques représentant les courbes 
figuratives de l'intensité et de la force 
électromotrice d’un courant alternatif, 
dans diverses conditions........... 

- L'hystérésimètre Blondel-Carpentier et 
son application à la mesure statique 

de PhySLÉTÉSIS LUN En ee. 

—_ Sur l'arc à courants alternatifs... .... 
| Un prix Kastner-Boursault lui est attri- 
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bué. < 
— Adresse ses remerciments à l’Académie. 
BODROUX (F.). — Action du brome en 
présence du bromure d’aluminium sur 
l'isobutylphénol para. Remarques sur 
la bromuration des phénols......... 
BOHN (Ggonces). — De l’enfouissement 
chez les Homaridés et les Thalassi- 
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BOLTZMANN (Louis). — Sur le rapport 
des deux chaleurs spécifiques des gaz. 
BONNEFOI (J.). — Sur les chlorures de 
lithium ammoniacaux.............. 
— Sur les combinaisons du chlorure de 
lithium avec la méthylamine........ 
BONNIER (Gasron). — Expériences sur 
la production des caractères alpins 
des plantes, par l’alternance des tem- 
pératures extréèmes here 
BORDAS (L.). — Anatomie et fonctions 
physiologiques des organes arbores- 
cents ou poumons aquatiques de 
quelques Holothuries......... 4... 
BOREL (Émise). — Sur les développements 
des fonctions uniformes en séries de 
Taylohs 2 RER Mon Perie 
— Sur la recherche des singularités d’une 
fonction définie par un développement 
era VIOR ERP EEE RS EE 
— Le grand prix des Sciences mathéma- 
tiques lultest décennés "0" , 
— Adresse ses remerciments à l’Acadé- 


BORNET. — Rapport sur le concours du 
prix Gay (Géographie physique)... 
— Rapport sur le concours du prix Des- 
mazières (Botanique).............. 
— Est élu membre de la Commission cen- 
trale administrative pour l’année 1899. 
BOUCHARD (Cu.). — Quelques points de 
la physiologie normale et patholo- 
gique du cœur, révélés par l’examen 
TATOSCONITUER A ST DE rade 
— Augmentation du poids du corps et 
transformation de la graisse en gly- 
COCO RE LE Ro RE 
- Rapport sur le concours du prix Bréant 
(Médecine et Chirurgie)... .....…. 
— Rapport sur le concours du prix Lalle- 
mand (Médecine et Chirurgie) ÉRT 
— Rapport sur le concours du prix Phili- 
peaux (Physiologie expérimentale). . 
BOUILHAC. — Présence des chlorophylles 
dans un Nostoc cultivé à l'abri de la 
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lumière. (En commun avec M. Étard.). 
BOUQUET DE LA GRYE. — Rappori sur 
un Mémoire de M. Thiebaut (Concours 
du prix extraordinaire de six mille 
francs, Mécanique)................ 
BOURGET. — Sur une photographie de 
la nébuleuse de la Baleine, obtenue à 
l'observatoire de Toulouse......... 
BOURLET. — Un prix Fourneyron (Méca- 
nique) lui est décerné........ 
BOURQUELOT (Ém.). — Sur ere 
dans l’orge germée, d’un ferment so- 
luble agissant sur la pectine. (Eu 
commun avec M. H. Hérissey.)..... 
— Recherche et présence d’un ferment 
soluble protéo-hydrolytique dans les 
Champignons. (En commun avec M. 4. 
HETISSERE) RE EEE EEE EEE 
BOUSSINESQ. — Relation qui En dans 
la bicyclette roulant sur le sol, entre 
le mouvement de progression et le 
mouvement d’inclinaison........... 
— Aperçu sur la théorie de la bicyclette : 
équilibre du cavalier. ............ 
BOUTAN (Louis). — L'instantané dans la 
Photographie sous-marine.......... 
— Production artificielle des perles chez 
les Faliotis 5e. NA AE TR 
BOUTROUX (Léon). — Sur la dissémina- 
tion naturelle des levures de vin... 
— Sur les produits d'oxydation de l'acide 
oxyeluconique, LEE RER Eee 
BOUVIER (E.-L.). — Sur le B/epharopoda 
Jfauriana, Crustacé anomoure de la 
famule des Hippidés. "#0. 
BRANLY (Épouarp). — Une enveloppe 
métallique ne se laisse pas traverser 
par les oscillations hertziennes...... 
— Télégraphie sans fil et collisions en 


! — Résistance électrique au contact de 


deux disques d’un même métal ..... 
— Radio-conducteurs d’or et de platine. 
— Le prix Houllevigue lui est décerné... 
— Adresse ses remerciments à l’Aca- 


BRÉAUDAT (L.). — Sur le mode de for- 
mation de l’indigo dans les procédés 
d'extraction industrielle. Fonctions 
diastasiques des plantes indigofères. . 

BRESSON (A.). — Sur la présence de 
couches à Physes et Limnées colum- 
naires dans l’éocène inférieur des 
Corbières septentrionales 
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BUISINE. — Un prix Jecker lui est attribué. 


BUISSON (H.). — Mesure de la vitesse des 


CAHEN (ARMAND). — Sur les équations 
différentielles du premier ordre... _. 
CALLANDREAU (O.). — Tables numé- 
riques pour faciliter le développe- 
ment, par interpolation, de la fonction 
DÉPÉULOREENER AL LAS ae TU 
— Sur le calcul numérique des coefficients 
dans le développement de la fonction 
DONEUFDATICO MUR L'EL CU 
— Rapport sur le concours du prix La- 
lander(AS(ronOmMieNs ete. 
— Rapport sur le concours du prix Valz 
CASECOROMIC ) SRE. ne ee à dre 
CALVET (Louis). — Sur le développe- 
ment et la structure de la larve de 
quelques Bryozoaires cheilostomes.… . 
— Sur l’origine du polypide des Bryo- 
zoaires ectoproctes marins. ; 
CAMUS (L.). — Surle miécahisne de lime 
munisation contre l’action globulicide 
du sérum d’anguille. (En commun 


avec M. £. Gley. RE ee Re 
CARLES. — Un prix Montyon (Arts insa- 

lubres) lui est attribué ........,.... 
— Adresse ses remerciments à l’Aca- 
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CARNOT (Apozpne) fait hommage à l'Aca- 
démie d’une Brochure intitulée 
« Sur de nouvelles méthodes d'analyse 
DINETAlO EME ANR Pre at este es 
CARVALLO. — Une partie du prix Four- 
neyron (Mécanique) lui est attribuée. 
(En commun avec M. Jacob.)....... 
— Adresse ses remerciments à l’Aca- 


CARVALLO (J.) adresse une Note inti- 
tulée : « Du choix d’une méthode 
dans l’évaluation de la section trans- 
versale des muscles ». (En commun 
AVECIMG NP ESS MR eme see eee 

CASALONG:A adresse deux nouvelles Notes 
relatives au principe et au cycle de 


CANNOT ere a .. 
CASTAING. — Le prix Bellion (Médecine 
et Chirurgie) lui est décerné ....... 


CAULLERY (Maurice). — Sur la vivipa- 
rité d’une Annélide polychète (Dode- 
caceria concharum OBrsted, forme À). 
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particules électrisées dans la décharge 
par la lumière ultra-violette, . ...... 


(En commun avec M. Félix Mesnil. ). 


| 
1196 | CAVALIER (J.). — Analyse volumétrique 


d'un mélange d’éthers phosphoriques 
acides et d'acide phosphorique...... 
— Vitesse de saponification des éthers 
PhOSPÉCTIQUES AUTRE ARE TM 
CAYEUX. — Le prix Vaillant (Minéra- 
logie et Géologie) lui est décerné. .…. 
— Adresse ses remercîiments à l’Aca- 


CAZENEUVE (P.). — Sur quelques éthers 
carboniques mixtes phényliques al- 
cooliques. (En commun avec M. 4/- 
CE IMLOr EL Me CUITE. 0 

— Sur des uréthanes aromatiques de la 
tétrahydroquinoléine. (En commun 
ANCCAMPEMONCAU) CERN TERRE 

— Sur la transformation du carbonate 
d'orthocrésol en un homologue de la 
phtaléine de l’orthocrésol.......... 

CENTENAIRE (Le Comité du) de la dé- 
couverte de la pile par Volta invite 
l’Académie à se faire représenter à la 
solennité qui aura lieu à Côme, en 
1800 mem eee 

CHAFFANJON. — Le prix Tchihatchef lui 
ES TOC INE en ae nes aol à sa en 

CHAMBON. — Le pouvoir antivirulent du 
sérum de l’homme et des animaux 
immunisés contre l'infection vaccinale 
ou variolique. (En commun avec 
MM. ZBéclère, Ménard et Jousset.).. 

CHANDLER (S.-C.). — Le prix Lalande 
(Astronomie) lui est décerné ....... 

CHANTRE (Épouarp). — Recherches 
physiologiques sur la contraction du 
sphincter ani. (En commun avec 
SOS eds bNaG trohete 

— Particularités relatives à l’innervation 
et aux propriétés physiologiques 
générales des nerfs du sphincter 
ani. (En commun avec M. S. 4r- 
loine.}s en en ee 

— Effets de la section des nerfs du sphinc- 
ter ani sur le rôle, les propriétés 
physiologiques et anatomiques de ce 
muscle et sur l’organisme en général. 
(En commun avec M. Arloing.)..... 
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CHAPEL adresse une Note relative aux 
rencontres prochaines d’essaims Cos- 
miques, du 12 au 14 novembre et du 
28 au 30 
CHAPUY (P.). — Sur les colorations des 
émaux de grand feu de porcelaine. 
(En commun avec M. Ze Chatelier.). 
CHARPY. — Un prix de quinze cents francs 
lui est attribué, dans le concours du 
prix extraordinaire de six mille francs 
(MÉCANIQUE) A REMMEENE TELEEE 
CHARRIN. — La thermogénèse dans le 
tétanos. (En commun avec M. d’Ar- 
Sonbal) rire eme CNE 
— Transmission des toxines du fœtus à la 
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CHASSY (A.). — Influence de la pression 
sur la capacité initiale de polarisa- 
tion 

CHATIN (Apozpne). — L'arbre à cidre 
dans laprairie à faucher. Applications 
SUMOOeCtA ES Arret eeceri 

— Le Terfezia Leonis dans les Landes. . 

— Du nombre et de la symétrie des fais- 
ceaux libéroligneux du pétiole, dans 
la mesure de la gradation des espèces 
vépélalesstectrtecemrreretine 

— Les prairies dans les étés chauds et 
SOCS LATE Rte Er de de ne 

CHAUVEAU (A.). — Étude physique de 
l’élasticité acquise par le tissu mus- 
culaire en état de travail physiolo- 
gique de 

— Quelques particularités de. l’élasticité 
du muscle, expliquées par la compa- 
raison du cas de la substance muscu- 
laire en action avec celui des matières 
INELIESSe ee Ree cR EC 

— Rapport sur ie concours du prix Mon- 
tyon (Physiologie expérimentale) . .… 

CHA VASTELON (R.). — Sur une nouvelle 
combinaison de l’acétylène avec un 
oxychlorure cuivreux répondant à la 
formule C2H2.Cu?Cl2.Cu20 ......., 

CHOFARDET. — Un encouragement lui 
est accordé dans le concours du prix 
Lalande 
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CHUDEAU (R.) adresse une Note relative 
au poids maximum imposé à chaque 
type animal, soit par la pesanteur, 
soit par les diverses fonctions de nu- 
trition 
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CLAUDE (H.). — Méningo-encéphalo- 
myélite aiguë déterminée chez le chien 
par le bacille de la septicémie du 
cobaye. (En commun avec M. C. Phi- 
SAliL)ren et eee eee 

CLÈRE (G.) adresse un Mémoire relatif 
au rôle de l'électricité dans la nature. 

COHN (Ferdinand). — Sa mort est an- 
noncée à l'Académie............... 

COLIN (Le P.). — Levés géodésiques, 
astronomiques et magnétiques à Ma- 
daDaSCAT- mecs. -LehreeET 

— Le prix Valz lui est décerné. ........ 

COLSON (ALBERT). — Déplacement des 
métaux par l’hydrogène............ 

COMBE (A.). — Action des oxydants sur 
quelques amines grasses et aroma- 
tiques. (En commun avec M. OEcks- 
ner de Corinche) = e CECCE 

COMBY (J.). — Le prix Barbier (Méde- 
cine et Chirurgie) lui est décerné ..…. 


| CONSIDÈRE. — Influence des armatures 


métalliques sur les propriétés des 
mOrtiers eb DÉtONSe MEME 
COPAUX (H.). — Contribution à l'étude 
des éthers boriques. Propriétés de 
l’éther triéthylborique............. 
— Dosage volumétrique de l'acide bo- 
rique Are Ët er RARE 
ZORBINO (0.-M.). — Sur une nouvelle 
action subie par la lumière traversant 
certaines vapeurs métalliques dans un 
champ magnétique. (En commun avec 
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CORDIER (J.-A.). — Contribution à la 
biologie des levures de vin......... 


CORET (Auc.) adresse une Note relative 
à un petit appareil pouvant servir à 
l'étude de diverses questions d’Op- 
tique physiologique ...........,.... 

CORNU (ALrrep) est désigné à M. le Mi- 
nistre de la Guerre, pour faire partie 
du Conseil de perfectionnement de 
l’École Polytechnique pendant l’année 
1898-1899..... HO OO RE no de 

— Au nom du Bureau des Longitudes, 
présente « l'Annuaire du Bureau des 
Loncitudes pour 1899 » et Ja « Con- 
naissance des Temps pour 1901 » 

— Rapport sur le concours du prix Tré- 
MONTS 406 MANN ie LL RTS 

COSSERAT (EuGEne). — Sur la défor- 
mation infiniment petite d’un ellip- 
soïde élastique. (En commun avec 
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MM, ; 
MiFrafgçois Cosserat.): 2.12. 
COSSERAT (François). — Sur la défor- 
mation infiniment petite d'un ellip- 
soïde élastique. (En commun avec 
M. Eugène Cosserat.)........ ie 
COTTON (A. ). — Absorption dans un 
champ magnétique..........,..... 
— ÆErrata se rapportant à cette Commu- 
ST ER PO RE PE PE 
COTTON (Émice). — Sur Ja représenta- 
tion conforme des variétés à trois di- 
IDÉDSIORR te eee Rue te ue CAE 
COUPIN (Hexni). — Sur la té des 
sels de cuivre à l'égard des végétaux 
supérieurs 
— Influence des anesthésiques sur la for- 
mation de la chlorophylle. (En com- 
mun avec M. £.-C. Téodoresco.). 
— Sur la toxicité des composés chromés 
à l’égard des végétaux supérieurs 
COURIOT (H.). — Recherches sur les 
lampes électriques à incandescence, 
chargées d’un mélange de grisou et 
d’air au maximum d’explosivité. (En 
commun avec M. /. Meunier.) ..... 
COURMONT (PauL). — De l'obtention des 
cultures du bacille de Koch les plus 
propices à l'étude du phénomène de 
l’agglutination par le sérum sanguin 
des tuberculeux. (En commun avec 
M. S. Arloing.) 
— Sur la recherche et la valeur clinique 
de l’agglutination du bacille de Koch 
par le sérum sanguin de l’homme. (En 
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commun avec M. S. Arloing.)...... 
COURTADE. — Un prix Pourat ( Physio- 
logie) lui est décerné........... a 


DAMOUR (Éwizro). — Le prix Delalande- 


Guérineau lui est décerné.......... 
DANGEARD (P.-A.). — Sur les Chlamydo- 
MONAUINOAS ee Eee re MI ae 


DANIEL (Lucien). -— Amélioration de Ja 
Carotte sauvage, par sa greffe sur la 
Carotte cultivée:..........1"".11 

DARBOUX (Gasronw). — Notice sur la vie 
et les travaux de Paul Serret....... 

— Rapport sur le concours du prix Pon- 
celet (Géométrie)................. 

— Rapport sur le concours du prix Fran- 
cœur (Géométrie)........,...:... 


( 1207) 


884 


559 


312 


1126 


1134 | 


133 


MM. 
COURTY. — Observations de la comète 
Perrine-Chofardet, faites au grand 
équatorial de l'observatoire de Bor- 
deux ra to NT EL ET 
— Observations de la planète DQ Witt 
(13 août 1898), faites au grand équa- 
torial de l'observatoire de Bordeaux... 
COUSIN. — Dérivés halogénés nouveaux 
du gayacol et du vératrol...,..... 
COUTIÈRE. — Le prix Savigny né 
tomie et Zoologie) lui est décerné. 
CROS (Henur) donne lecture d’un Mé- 
moire « Sur l’analyse qualitative de 
divers corps, obtenue au moyen 
d'écrans de verres colorés » 
CRULS (L.). — Observations des comètes, 
faites à l'observatoire de Rio de Ja- 
neiro (équatorial de 0",24) 
CURIE (P.). — Sur une substance nou- 
velle radio-active, contenue dans la 
pechblende. (En commun avec M"° 
CURTIS CESR RARE TENTE 
— Sur une nouvelle substance ou 
radio-active, contenue dans la pech- 
blende. (En commun avec M"° Curie 
ECNEXES 2m) on une oc throcaooc 
CURIE (M°° S.). — Sur une substance 
nouvelle radio-active, contenue dans 
la pechblende. (En commun avec 
M Carte) PRE RNA EE Ie 
— Le prix Gegner lui est décerné. ...... 
— Adresse ses remerciments à l’Académie. 
-— Sur une nouvelle substance fortement 
radio-active, contenue dans la pech- 
blende. (En commun avec MM. P. 
Curieet G:eBEMROntNI ER AE 


— Est élu membre de la Commission cen- 
trale administrative pour l’année 1899. 
DASSONVILLE. — Sur un nouveau 77i- 
chophyton produisant l’herpès chez le 
cheval. (En commun avec M. Aairu- 
CRDI) Re ee Re dort RÉ Gan A ë 
— Une mention honorable lui est ac- 
cordée dans le concours du prix Mon- 
tyon (Physiologie expérimentale)... 
DASTRE. — Le foie, organe pigmentaire, 
chez les Invertébrés. (En commun 
avec Me Va loresco) ee -crtte 
DÉCOMBE (L.). — Ouverture ‘à un pli 
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cacheté « Sur un moyen d'éviter les 
collisions des navires en temps de 
brume, par un appareil à ondes élec- 
triques servant d’avertisseur ». (En 
commun avec M. 4. Berget.)...... 

DEFACQZ (Én.). — Sur un nouvel iodure 
de tungstène.,................... 

DEFLINE. — Un prix Rivot (Prix géné- 
Taux ) lui est déCErné, . enr 
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— Sur la vitesse du son dans l'air sec 
à 0° 
LEFORT (J.-L.) adresse une Note sur 
l'éclipse de Lune qui se produira le 

27 décembre 1868 ..... AO 
LÉGER (E.). — Sur les aloïnes......... 
LÉGER (Lours). — Sur une nouvelle Coc- 
cidie à microgamètes ciliés 

LE GOFF. — Caractérisation du sucre de 
l'urine des diabétiques............. 
LEGUEU (Féux).— Le prix Mège (Méde- 
cine et Chirurgie) lui est attribué. (En 
commun avec M. Zabadie-Lagrave.). 
LEIDIÉ (E.). — Action de la chaleur sur 
les azotites doubles alcalins des mé- 
taux du groupe du platine : Composés 

du rhodium. (En commun avec M. 4. 
Jon et fe Préonirc lune 
LEJONNE (P.). — La culture des orga- 
nismes inférieurs dans l’eau de mer 
diversement modifiée. (En commun 
AveCMR PDT oct erceteee 
LÉMERAY demande l'ouverture d’un pli 
cacheté contenant une Note inti- 
tulée : « La fonction surexponentielle 

et l’hyperlogarithme donnés comme 
limites d'expressions naturelles di- 
rectes » et adresse une Note complé- 
MONTAITÉ CR MM OT AE 
LEMOULT. — Une partie du prix Jérôme 
Ponti lui est attribuée..." 

LE ROY. — Sur les séries divergentes et 
les fonctions définies par un dévelop- 
pement AeNDAYION EEE EPP ER RIRE 

— Sur les points singuliers d’une fonction 
définie par un EN de Tay- 
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— Une mention honorable lui 
est attribuée dans le concours du prix 
Montyon (Physiologie expérimentale). 

— Adresse des remerciments à l’Académie. 
LESER (G£orGes). — Dérivés de la mé- 
thylhepténone naturelle............ 
LESPIEAU (R.). — Action de l'acide cyan- 
hydrique sur l’épichlorhydrine.. .... 
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intitulée : « Action de l'électricité 
atmosphérique sur la direction suivie 
par la racine jeune de la Fève vul- 
gaire Dita shorts 

LE TROQUER. — ‘Un prix Rivot lui est 
décerné 

LEVAT (L.-A.) adresse une Note « Sur 
les actions réciproques des aimants et 
des diélectriques » 

LEVAT (Davip). — Sur les phosphates 
noirs des Pyrénées................ 

LÉVY (AcBert). — L’acide carbonique 
atmosphérique. (En commun avec 
MAAMHEnNTIER) RER eNe 

LÉVY (Maurice). — Sur l'équilibre élas- 
tique d’un barrage en maçonnerie 
à section rectangulaire............. 

— Errata se rapportant à cette Commu- 
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— Est élu Vice-Président de T'Académie 
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LEYDEN est élu Correspondant pour la 
Section de Médecine et de Chirurgie, 
en remplacement de M. Firchow, élu 
Associé. étranger. .............#t., 
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codes fossiles observée à Oullins, près 
de Lyon, le 24 septembre 1898...... 
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la possibilité de diriger les ballons ». 
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points par rapport aux transforma- 
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MACALUSO (D.).— Sur une nouvelle ac- 
tion subie par la lumière traversant 
certaines vapeurs métalliques dans un 
champ magnétique. (En commun avec 
MAO =MaGorbinoi). ere 
MACK (E.). — Températures de fusion de 
quelques corps à des pressions éle- 
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MAC DOWALL (AL.-B.) adresse une Note 
relative aux lois des pressions baro- 
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MAIGE. — Influence de la lumière sur la 


forme et la structure des rameaux de 
la Vigne vierge et du Lierre terrestre. 
MAILLET (Epmoxp). — Sur la détermina- 
tion du groupe des équations numé- 


PRRUOMONMIERT 2 TEL 2 CAS, 
MANGIN (Louis). — Sur le piétin ou ma- 
ladie du pied chez le blé........... 


MAQUENNE (L.). — Sur les changements 
de composition qu'éprouvent les 
graines oléagineuses au cours de la 
germination 

MARCEAU (Émiten) adresse une Note 
« Sur les causes qui produisent les 
marées » 

MAREY. — Mesures à prendre pour l’uni- 
formisation des méthodes et le con- 
trôle des instruments employés en 
Physiologie 

— Rapport sur le concours du prix Larrey 
(Médecine et Chirurgie) 

— Rapport sur le concours du prix Pourat 
(Physiologie) 

MARINESCO (G.). — Recherches sur les 
lésions des centres nerveux, produites 
par l’hyperthermie expérimentale ... 

MARSH est élu Correspondant pour Ja 
Section de Minéralogie, en remplace- 
ment de feu M. James Hall 

MARTEL. — Nouvelles observations dans 
la grotte et la rivière souterraine de 
Han-sur-Lesse (Belgique) 

MAS (DE). — Le prix Montyon (Méca- 
nique) lui est décerné............. 

MASCART, en présentant à l’Académie les 
« Annales du Bureau central météoro- 
logique pour 1896 », signale un Mé- 
moire de M. Brillouin sur la formation 
des nuages... 
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— Rapport sur le concours du prix Henry 
WARS éraet HMS NES 
— Rapport sur le concours du prix Gegner 
MASCART (JEAN). — Observations de la 
planète 1898, DQ (Witt, 1898, août 
14), faites à l'Observatoire de Paris 
(équatorial de la tour de l'Ouest) 
MASSOL (G.). — Données thermiques re- 
latives à l’acide iso-amylmalonique. 
Comparaison avec son isomère, l’acide 
subérique. à parrainé. mich: ont 
— Étude thermique de lacide normal 
propylmalonique. Chaleur de forma- 
tion du sel de potasse à l’état solide. 
MASSONI adresse un Mémoire intitulé : 
« Nouvelles considérations sur la pe- 
santeur et l'attraction universelle ».. 


| MATRUCHOT (L.). — Sur un nouveau Tri- 


chophyton produisant l’herpès chez le 
cheval. (En commun avec M. Dasson- 
LEURS) Vos ad nb ARE 
— Sur une méthode de coloration du pro- 
toplasma par les pigments baciériens. 
— Sur une méthode de coloration du pro- 
toplasma par les pigments des Cham- 
pignons 
MAUBEUGE (H. DE). — Sur une obser- 
vation du rayon vert, au moment du 
lever du Soleil 
MAZÉ, — L’assimilation de l’azote nitrique 
et de l’azote ammoniacal par les végé- 
taux supérieurs 
MAZURE. — Une partie du prix Montyon 
(Arts insalubres) lui est décernée. 
— Adresse ses remercîiments à V'Aca- 
démie 
MÉNARD. — Le pouvoir antivirulent du 
sérum de l'homme et des animaux 
immunisés contre l'infection vacci- 
nale ou variolique. (En commun avec 
MM. Béclère, Chambon et Jousset.). 
MER (Émice). — Nouvelles recherches 
sur un moyen de préserver le bois de 
chêne de la vermoulure...:....... 
MERCEY (N. DE). — Sur l’origine du mi- 
nerai de fer hydroxydé du Néocomien 
moyen du Bray, par l’altération su- 
perficielle du fer carbonaté, et sur la 
continuité en profondeur et l’impor- 
tance du minerai carbonaté 
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MÉRIGEAULT (Émilien).—Le prix Laplace calcium-ammonium et des amidures 
Iuiresttdécennen Pre er Er 1142 de lithium et de calcium. het atogn 685 
— Un prix Rivot lui est décerné ....... 1142 | — Errata se rapportant à cette Commu- 
MESNIL (Féux). — Sur la viviparité nication .......... etesereseeest 794 
d’une Annélide polychète (Dodecace- — Observations à la suite de la Commu- 
ria concharum Obrsted, forme 4.).(En nication précédente............... 693 
commun avec M. Maurice Caullery). 486 | — Action de l’acétylène sur les métaux- 
METZNER (R.). — Sur le séléniate de amMONUME MATE Eee se. QI 
cuivre et son emploi à la préparation — Sur la couleur du carbure de calcium. 917 
de l’acide sélénique................ 54 | — Rapport sur le concours du prix Jecker 
— Un prix lui est attribué dans le con- (CRIMIS) ER ERER ER EC ENEER DRELEE 1091 
cours du prix Cahours......,.,.... 1137 | — Rapport sur le concours du prix Mon- 
MEUNIER (J.). — Recherches sur les tyon (Arts insalubres)............. RUE 
lampes électriques à incandescence, MOISSENET. — Un encouragement lui 
chargées d’un mélange de grisou et est attribué dans le concours du prix 
d’air au maximum d’explosivité. (En extraordinaire de six mille francs 
commun avec M. A. Couriot.)...... 559 (Mécanique) ERP PME AE PET 1066 
— Sur un nouveau sucre accompagnant la MOITESSIER (J.). — Combinaisons de la 
sorbite. (En commun avec M. Camille phénylhydrazine avec les sels halo- 
Vincent) NRA 560 génés des métaux alcalino-terreux... 722 
MEUNIER (Srawiszas). — Étude expéri- MOLLIARD (Marin). — De l'influence de 
mentale de la sédimentation souter- la température sur la détermination 
US ODA a D UUES GONE OU 676 AU S6X0.. ee. Mer Ma RE EPeRte 669 
— Sur le rôle de la sédimentation souter- MOREAU. — Sur des uréthanes aroma- 
raine dans la constitution du sol d’une tiques de la tétrahydroquinoléine. (En 
partie du département de l’Orne.... 1041 commun avec M. Cazeneuve.)...... 865 
MIFFRE (J.) adresse une Note intitulée : MOREL (AzBErt). — Sur quelques éthers 
« Injection d’air sous les navires pour carboniques mixtes phényliques al- 
augmenter la vitesse »..........., 1255 cooliques. (En commun avec M. Caze- 
MILNE-ED W ARDS (A..) invite les Membres TEUPE) RER LE EEE eee TPE Gr 
de l’Académie à assister à l’inaugura- — Sur les phosphates mixtes éthyliques 
tion des nouvelles galeries du Muséum. 166 phényliques SERRE SES LRU; 1023 
— Rapport sur le concours du prix Savi- MORIZE (Henri). — Sur la durée de 
gny (Anatomie et Zoologie)......... 1107 l'émission des rayons de Rüntgen.... 546 
— Rapport sur le concours du prix Sain- MOSSO est élu Correspondant pour la 
OO ET on oo be Moule D'héaciei 1138 Section de Médecine et Chirurgie, en 
MINISTRE DE LA GUERRE (M. le) informe remplacement de feu M. Z'holozan.. 165 
l’Académie qu’il a désigné MM. Cornu — Adresse ses remerciments à l’Académie. 265 
et Sarrau pour faire partie du Conseil MOTZ.— Une partie du prix Godard (Mé- 
de perfectionnement de l’École Poly- decine et Chirurgie) lui est attribuée. 1117 
technique, pendant l’année scolaire MOUNEYRAT (A.). — De l’action bromu- 
1898-1899... ..:.. RIRE EN Une 848 rante du bromure d'aluminium dans 
MINISTRE DE L'IN STRUCTION PUBLIQUE la série aeyclique. se 00. en Lan 109 
QUE le) invite l'Académie à se faire re- — Action du brome sur le bromure de 
présenter, le 29 juillet, à la distribu- propyle normal en présence du bro- 
tion des prix du Concours général... 166 mure d'aluminium anhydre ........ DS 
MOISSAN (Hexnr). — Préparation et pro- — Chlorurationde la benzine en présence 
priétés de l’hydrure de calcium ST, 29 du chlorure d'aluminium. (En com- 
— Analyse de quelques échantillons indus- mun avec M. Ch. Pouret.)......... 1025 
SR 457 | MOURELO (José RopriGuez). — Sur la 
M nas et propriétés de l’azoture composition des sulfures de strontium 
: D al ; es Poe A RO NIEteN 197 phosphorescents ........,,. 229 et 372 
— Préparation du lithium MONET A 984 | MOURLOT (A.). — Sur le sulfure de ma- 
“ammonium, du gnésium anhydre et cristallisé. .. 180 
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— Sur la cristallisation des sulfures an- 


hydres de calcium et de strontium.., 408 
MOUREU (Cn.). — Sur l’éthane-dipyro- 

PARCCRIMO RSR A ET RE crochet 69 
— Sur l’hydrolyse de l’éthane-dipyroca- 

PARTONS, TT ne LA, 276 


MM 


£ Pages, 
— Sur l’aldéhyde glyoxalmonopyrocaté 


CHIDOR. MRC SALES Ba 324 
MOUSSU. — Le prix Philipeaux {Physio- 
logie expérimentale) lui est décerné. 1127 
MUNIER-CHALMAS. — Le prix Estrade- 
Delcros lui est décerné............ 1140 
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NICLES (RexË). — Sur la tectonique des terrains secondaires du sud de la Montagne-Noire.. 678 


OECHSNER DE CONINCK. — Sur l’élimi- 
nation des chlorures chez les rachi- 
— Action des oxydants sur quelques com- 
posés azotés 
— Action des oxydants sur quelques 
amines grasses et aromatiques. (En 
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PADÉ (H.). — Sur la convergence des 
réduites de la fonction exponen- 
PAINLEVÉ (Pauz). — Sur les équations 
différentielles du second ordre à 
points critiques fixes 541 et 945 
PANTEL (Le R. P.).—Le prix Thore (Ana- 
tomie et Zoologie) lui est décerné... 
PAQUIER ( Vicror). — Sur le parallélisme 
des calcaires urgoniens avec les 
couches à Céphalopodes dans la ré- 
gion delphinorhodanienne 
PARIS (Le général ).— Un encouragement 
dans le concours du prix Montagne 
(Botanique) lui est attribué 
PASTEUR. Le Comité constitué à 
Lille informe l’Académie qu’il a dé- 
cidé d’ajourner l'inauguration de la 
statue et de l’Institut Pasteur 
PASTUREAU. -— Quelques nouvelles com- 
binaisons de la phénylhydrazine avec. 
certains sels métalliques 
PELLAT (H.). — De l'énergie d’un champ 
magnétique 
— Sur la variation des constantes diélec- 
triques avec la température. (En 
commun avec M. Sacerdote.)....... 
PELSENEER (Pauz). — Les yeux cépha- 
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ONILLON (R.) adresse une formule de 
résolution pour l'équation complète 
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| ONIMUS. — Nouvel appareil pour mesu- 
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liques chez les Lamellibranches..... 
PERCHOT (J.). — Sur l'intégration du 
problème restreint des trois corps 
avec la première puissance de Ja 
masse troublante. (En commun avec 
MAR PE EE dress rie 
| — Une propriété d’une intégrale pre- 
mière des équations de la dyna- 
mique à deux variables et à po- 
tentiel homogène. (En commun avec 
Mu ert)smsserisele das Jose 
— Sur la détermination de la latitude de 
l'Observatoire de Paris, par les mé- 
thodes de M. Zæwy. (En commun 
avec M. W. Ebert et H. Renan.)... 
— Résultats numériques obtenus pour la 
latitude de l'Observatoire de Paris par 
les observations au cercle méridien 
du jardin. (En commun avec MM. Æ. 
Rénarie Alle bent) eee 
PEREY-WILLIAMS. — Sur la préparation 
et les propriétés des carbures doubles 
de fer et de chrome, et de fer et de 
tungstène 
PERRAUD (Josepu). — Recherches sur 
quelques moyens permettant d'aug- 
menter l’adhérence des bouillies cu- 
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MM. Pages. | MM. 

— Sur une nouvelle bouillie cuprique des Tuniciers fixés (Botrylles et Bo- 
plus spécialement destinée à com- trylloïdes)............... DE 
battre le blackKrot.. EM 978 — Contributions à l’étude du nucléole. ne 

— Errata se rapportant à cette Commu- — L'embryon double des Diplosomidés et 
RICANON TA ad Me 1 Nes et 1045 la tachygénèse. (En commun avec 

PERRIER (Enmonp). — L’embryon double M. Edmond Perrier.)....... mere 
des Diplosomidés et la tachygénèse. POINCARÉ (A.). — Sur le tourbillon po- 
(En communavec M. Antoine Pizon.). 297 IFemobon a onco dot poseeeseeesses 

— Rapport sur le concours du prix Thore — Mouvements barométriques sur le mé- 
(Anatomie et Zoologie)............ 1104 | ridientde la Lune Percer 

PERVINQUIÈRE (Léon). — Sur un facies | POINCARÉ (H.) fait hommage à l’Acadé- 
particulier du sénonien de Tunisie.. 789 | mie du Tome Ill de son Ouvrage « Les 

PHISALIX (C.). — Méningo-encéphalo- méthodes nouvelles de la Mécanique 
myélite aiguë déterminée chez le célestes. OR T EM CREe 
chien par le bacille de la septicémie | — Présente à l’Académie le Tome XII des 
du cobaye. (En commun avec M. A. Œuvres complètes de Laplace : Mé- 
Claude) ENS RTE te 248 moires extraits des Recueils de l’Aca- 

— Les sucs de Champignons vaccinent démie des Sciences............... 
contre le venin de vipères......... 1036 | — Rapport sur le concours du grand prix 

— Le prix Bréant (Médecine et Chirurgie) des Sciences mathématiques. (En com- 
lues tadécenne er einer ne mun avec M. Emile Picard.)....... 

PICARD (Émize). — Sur les intégrales POMEL. — Sa mort est annoncée à l’Aca- 
doubles de seconde espèce dans la OMIS cree Rec E BARS OS 
théorie des surfaces algébriques.... 579 | POMPILIAN (M'°). — Une mention hono- 

— Rapport sur le concours du grand prix rable lui est attribuée dans le con- 
des Sciences mathématiques. (En com- cours du prix Montyon (Physiologie 
mun avec MH Porrcare ONE 1o6t | expérimentale) e.40.20 00 RER 

PICARD (L.).— Observations de la comète PONCET. — Un prix Montyon (Médecine 
Giacobini et de la comète Coddington, et Chirurgie) lui est décerné. (En com- 
faites au grand équatorial de l’observa- mun avec M. Bérard.)............ 
LOT Me BORA eAUX SE RER EE Ne 39 | — Adresre ses remerciments à l’Aca- 

— Observations de la comète Perrine- | déMIbE are AN SORA 
Chofardet, faites au grand équatorial | PONSOT (A.). — Transformations isother- 
de l'observatoire de Bordeaux... .... 430 | miques irréversibles d’un mélange. 

— Observations de la planète DQ Witt | Développement de la relation condi- 
(13 août 1898), faites au grand équa- - tionnelle de l'équilibre. "#0" 
torial de l'observatoire de Bordeaux. | POTAIN. — Rapport sur le concours du 
(En commun avec MM. Rayet et prix Bellion (Médecine et Chirurgie). 
COURIR TETE CE NM RE APRES 473 | PRILLIEUX.— La jaunisse, maladie bacté- 

PIOT-BEY. — A propos du rayon vert... 893 rienne de la Betterave. (En commun 

PIZON (ANroinE). — Nouvelles obserya- | aveciMe DE/aCrO1R DIE MERE ER 
tions biologiques sur la vie coloniale | 

R 

RADAU. — Rapport sur le concours du de l’épiderme chez l’homme et les 
prix Damoiseau (Astronomie)... .... 1080 | DAMES TOR SIMS TE 

ne Rene de la comète | — Histologie de la peau. La graisse épi- 

(octobre 1898), faites à l'ob- dermique des oiseaux.............. 
RE coudé RAOULT (pe). — Le prix Larrey (Mé- 
5210 C'OUVEPEUrEN TM NN 097 decine et Chirurgie) lui est attribué. 


RANVIER (L.). — Histologie de la peau. 
La matière grasse de la couche cornée 


(En commun avec M. J. Regrault.).. 
RATEAU (Auc.). — Indications sur un 
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projet d'appareil qui permettrait LOS IN fOTESCeNCES en 436 
d'obtenir « la vision stéréoscopique RIGHI (AuGusre). — Sur l'absorption de 
en Cinématographie »............. 139 la lumière produite par un corps 

RAVIER (S:-L.). — Sur une théorie géo- placé dans un champ magnétique. . 216 
métrique des compas de marine. .... 443 | | RIQUIER. — Sur les systèmes différens 

— Un prix lui est attribué dans le con- | tiels dont l'intégration se ramène à 
cours du prix extraordinaire de six celles d'équations différentielles to- 
mille francs (Mécanique ).......... 1066 | tale sms n AMEN ENT, Sao 809, 1194 

RAYET (G.). — Sur les changements sur- | RITTER (ÉTIENNE). — Sur quelques lacs 
venus dans la grande nébuleuse de la des Pyrénées-Orientales, des Hautes- 
ceinture d'Andromède.... ........ 441 | Pyrénées et des Basses-Pyrénées. (En 

— Observations de la planète DQ Witt | commun avec M. André Delebecque.) 740 
(13 août 1898), faites au grand équa- | — ÆErrata se rapportant à cette Commu- 
torial de Bordeaux. (En commun avec NICALIOD Late ECC TRE NS 794 
MM. Z. Picart et F. Courty.)...... 473 | RIVIÈRE (Émire). — Les tufs de ia Gau- 

REGNAULT (Fézix). — Modifications des bert(Dordosne)e-EMN AN PM 401 
organes dans la course de soixante- ! ROBERT (A.). — Sur le développement 
douze :heures en bicyclette) étudiées | deSTROQUES EIRE LIT A Ne 784 
par la phonendoscopie. (En commun ROCQUES (X.). — Dosage volumétrique 
avoe M, Bianchi fair Lia Ra AOL 387 | de laldéhyde éthylique...... 524 et 764 

REGNAULT (J.). — Le prix Larrey (Mé- | ROSSARD (F.). — Observations de la pla- 
decine et Chirurgie) lui est décerné. | nète DQ Witt, faites à l’observatoire 
(En commun avec M. de Raouli.)... 11922 | .de Toulouse, à l’équatorial Brunner de 

RENAN (H.). — Sur la détermination de OPRDPTOUYEL UNS AA RAR 382 
la latitude de l'Observatoire de Paris, , —— Observations de la planète DQ Witt et 
par les méthodes de M. Lœwy. (En des comètes Perrine-Chofardet et 
commun avec MM. 7, Perchot et W. Chase, faites à l'observatoire de Tou- 
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